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JEAN DE SCHOONHOVEN ,
SA VIE ET SON OEUVRE
INTRODUCTION .
Jean de Schoonhoven (1356-1432), est entré dans l'histoire des
doctrines religieuses au XIV me et au VIme siècle comme disciple
et défenseur de Ruysbroeck et en tant qu'un des inspirateurs de
1 'Imitatio Christi .
Depuis la publication des oeuvres de jean Gerson par Du Pin
en 1706 la « Defensio quorundam dictorum devoti patris Ruys-
broec quem magister Gerson cancellarius parisiensis per episto-
lam notarerat » a attiré l'attention des historiens de la spiritua-
lité (Opera Omnia Johannis Gersonis, tom. Ier , col . 63 suiv .) . Le
rôle de Jean de Schoonhoven comme défenseur de Ruysbroec k
contre le chancellier Jean Gerson a été défini avec pénétration
par Mgr. A. Combes dans son « Essai sur la critique de Ruys-
broeck par Gerson . » i Pour l'étude de cette question nous ren-
voyons nos lecteurs à ce livre où il trouvera tous les textes . Le
point de vue de Mgr . A. Combes a été critiqué par le P . A. Ampe ,
spécialiste de la doctrine Ruysbroeckienne, dans ces articles
dans Ons Geestelijk Erf et dans la Revue d'Ascétique et de Mys-
tique 2 .
Quant à l'influence de Jean de Schoonhoven sur Thomas à
Kempis G . G . Schneemann et V. Becker 3 remarquèrent déjà en
1. Chez J . Vrin, Paris, 1 945 .
2. O. G. E . 1858 (t . 32 , p. 5-55) . Mgr A . COMBES distingue deux versions d e
cette défense ; une rédaction provisoire, la a Commendatio u et la rédaction finale,
le il Libellus ou Epistola Responsalis s . Nous n'insisterons pas ici sur cette
question ; beaucoup de points d'interrogation subsistent, surtout concernan t
les dates de ces deux versions .
3. G. SCHNEEMANN Ein Vorläilfer des Thomas von Kempen, dans Stimmen
aus Maria Leach, Bd . 22 (1882), p. 253 suiv . V. BECKER, L'auteur de l'Imitatio n
et les documents néerlandais, La Haye, Bruxelles, Londres, 1882, p . 177 suiv.
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1882 la parenté entre les premiers écrits du disciple de Ruys-
broeck et l'Imitatio . En 1925 Dom Jacques Huijben précisait c e
rapport dans un article très érudit sur « Les premiers document s
historiques concernant l'Imitation Dl . Cette question est redevenue
actuelle par deux publications assez récentes, l'une de L . M. J . De-
laissé : « Le manuscrit autographe de Thomas à Kempis et l'Imi-
tation de Jésus-Christ » 2 , l'autre de Jacques Huijben et Pierre De-
bongnie : « L'auteur ou les auteurs de l'Imitation » 3 suivis de
critiques dans les revues spécialisées 4 .
Tous ces auteurs se réfèrent aux manuscrits qui contiennent
les oeuvres latines de Jean de Schoonhoven et en particulier au
beau manuscrit 15129 de la Bibliothèque Royale de Bruxelles ,
(cat . v. Gheyn, tom. III, no . 2165) 6 , qui contient la quasi-tota-
lité de ces oeuvres dont la majorité n'a jamais été éditée . Ce
manuscrit-standard, originaire du monastère même de Groenen-
dael où vivait l'auteur, est selon Mgr . A. Combes «un témoin
incomparable de l'influence personnelle exerçée par Jean de
Schoonhoven, de son vivant et après sa mort, sur son propre
milieu et hors du cercle de Groenendael . Il constitue le type de ce
qui a été demandé au monastère ruysbroeckien et diffusé par lui
un demi-siècle après la mort de Ruysbroeck . C'est donc un docu-
ment d'importance fondamentale pour l'histoire de la Devotio
Moderna . Or il est inédit dans sa quasi-totalité. Ce fait suffirait à
prouver que l'histoire de la Dévotion moderne reste à écrire » 6 .
L'édition de ce manuscrit a été souhaitée maintes fois par les
historiens depuis Miraeus ', mais jamais réalisée dans sa totalité .
et Een brie/ van Johannes van Schoonhoven, dans De Katholiek 1884, t . XX, pp.
19g-210, 1885, t . XXI, pp . 126-141 .
1 . J . HUIJBEN dans suppl . de la Vie Spirituelle, 1926, pp. 97-101, reproduit
dans L'auteur et les auteurs de l'Imitation par J . HUIJBEN et PIERRE DEBON-
GNIE . Louvain 1 957, pp . 22-24.
z . Paris etc ., 1956 .
3. Cf. note 4.
4. Entre autres par B . SPAAPEN dans O .G .E .
5. J . V. IJ . GHEYN, Catalogue des Manuscrits de la Bibliothuque Royale de
Belgique, Bruxelles 1902/08, pp. 322-323 .
6. A. COMBES, Essai . . . t . I, p . 72 . Dans une note (page 73) l'auteur ajoute :
'. Ne publiât-on que le contenu du manuscrit B (— 15128), on connaîtrait Schoon-
hoven tel qu'il fut . »
7. A . MIRAEUS, Lettre d H. Rosweyde, le 15 déc. 1622, ms . 8961/62 de la
Bibl . Royale de Bruxelles, Cat . v. Gheyn, t . V, no 3514, fo 296 r,v .
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Et pourtant ses écrits sont dignes d'intérêt ; non seulement pour
nous renseigner sur les origines de l'Imitation du Christ, su r
l'influence de ses écrits sur le mouvement spirituel de la Dévotio n
Moderne ou sur la Défense de Ruysbroeck, mais aussi pour nou s
informer sur l'influence de l'enseignement à la Faculté des Arts de
Paris, sur la doctrine et sur le style de Jean de Schoonhoven. Car
avant d'être un disciple de Ruysbroeck et un éminent directeu r
d'âmes, Jean de Schoonhoven fût depuis 1370 un étudiant e s
arts dans la Natio Anglicana à Paris ; il y obtint le titre de maîtr e
es arts, probablement en 1374 I .
C'est pourquoi nous sommes très heureux que l'ALMA veuille
bien publier l'édition critique du De Contemptu mundi qui cons-
titue le premier écrit du manuscrit et la transcription revisée de s
autres écrits du même manuscrit 15129, préparée par le regretté
Dr. Jacques Huyben OSB qui n'a pas pu achever cette édition .
Non seulement les historiens mais aussi les spécialistes du lati n
médiéval pourront en tirer profit .
L'étude qui précède cette édition de textes contient surtout
des données historiques et doctrinaires . Pourtant les linguiste s
trouveront des points de départ dans les passages où il est ques-
tion de l'influence des Artes braedicandi, enseignés à Paris, et des
oeuvres des Pères de l'Église sur le style et le vocabulaire de Jean
de Schoonhoven .
I
L 'AUTEUR ET SON MILIEU .
A . Paris 1356-1377 .
«Non sum jurista, neque filius juriste» 2 . Voilà tout ce que
Jean de Schoonhoven dans ses écrits nous dit sur ses parents .
Son père n'était donc pas un juriste . Mais sans doute n'était-i l
1. H. DENII'LE et A . CHÂTELAIN, Chartulavium Universitatis Parisiensis ,
Paris 1889, t . III, pp . 166 et coo . Sera désigné dans la suite par « Chart . » .
2. Lettre à Jean de Bastogne, OSE. ms. Brux . 15129, fol . 158 ro . C'est la ré-
ponse de J . de Sch. à ce moine bénédictin du monastère St . Jacques de Louvai n
qui lui demande si un moine peut avoir des bénéfices ou des prébendes : e A d
quod respondeo quod ego non sum jurista neque filius juriste : et ideo remitto te
ad jiurisperitos quorum copia est in civitate leodiensi . »
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pas pauvre, car les chartes de l'Université de Paris i nous disent
que son fils recevait chaque semaine 5 solidi et 4 denarii, ce qu i
était une très bonne moyenne pour un étudiant à la faculté des arts .
Ce père s'appelait « Dirk » (Thierry) au témoignage de l a
liste des chanoines de Groenendael qui nous communique l e
nom complet de Jean de Schoonhoven . On y lit au numéro 26 :
«Mag . Johannes theoderici, de Scoenhovia, clericus et magiste r
in artibus » 2 . « Schoonhoven » est une petite ville des Pays-Bas ,
au bord du Rhin (qui à cet endroit s'appelle le « Lek D), près de
Gouda .
Jean de Schoonhoven, lui, avait-il suivi les cours de l'Écol e
latine de Schoonhoven qui existait à cette époque 3 , ou bien fut-
il envoyé à l'École du chapitre d'Utrecht 1, où l'on préparai t
les futurs chanoines ? L'absence de documents nous laisse dan s
l'incertitude .
Pourtant l'étude des documents parisiens nous apprennent qu e
la date de sa naissance doit être 1356 ou 57 . En effet, le cartulaire
de l'université nous apprend que depuis 1350 les déterminants de
la Nation Anglaise devait déclarer sous serment qu'ils avaien t
quatorze ans : e Isti sunt articuli quos jurare tenentur domini
determinatores (in nat . Anglic .) : Primo, vos jurabitis quod vos
estis 14 (sic) annorum » . (Chart . Il p. 673 .) 5 Les statuts de 125 2
I . H . DENIFLE et A . CHÂTELAIN, Auctuarium Chartularii Universitatis Pari -
siensis, t. I, col. 421 ; 451, sera cité comme Auct. Gérard Groote, avait
15 solidi, mais une telle somme était rare . Henri de Calcar n'avait rien : u cuiu s
bursa nihil » . Cf. Auct . 178, 196, Zog, 207 et l'article de Dom HUIJBEN dan s
O . G. E . 1932 •
2. Obituaire du monastére de Groenendael par MARC DYKMANS, S . J . Bruxelles
1940, page 13 . Sera désigné par la suite : Obit .
3. Le registre 38 (Grafelijksregisters des Pays-Bas) dans le a Rijksarchief »
à Haarlem nous dit à la page 1, que le prêtre Voppe Janszoon recevait du Duc
Aelbrecht l'école de Schoonhoven en 1 347 .
4. Pour l'enseignement préparatoire au XIV e s . en Hollande, cf . R. R . POST ,
Scholen en onderwijs in Nederland gedurende de middeleeuwen, Utrecht 1 954 .5. Chart . I, p . 228 (1252) : a Bachellarius autem licentiandus ad determinan-
dum in artibus Parisius sit viginti annorum vel ad minus vicesimum annu m
sit ingressus, honeste vite et conversacionis laudabilis . » e Item quod audierit
in artibus per quinque annos vel quattuor ad minus Parisius continue vel alib i
ubi studium viget universale de artibus s . Cf . pour d'autres textes et pour les
dispenses possibles : Mlle TOULOUSE, La Nation Anglaise-Allemande . . . et l'ar-
ticle du R . P. A. L. GABRIEL, o. praem. The Preparatory Teaching in The Pa-
risian Colleges during the XI V Century, dans la Revue de l'Université d'Ottawa,
Oct . déc., 1951, pp
. 449-4 8 3 .
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demandait encore vingt ans, mais sous l'influence des Collèges
ou a Petites Écoles » on avait reculé cet âge à quatorze ans ;
probablement un âge limite 1 . Les facultés tendaient de plus e n
plus à mettre sous leur contrôle ces écoles de grammaire qui ini-
tiaient les enfants de 8 à 14 ans à l'enseignement universitaire .
Les enfants pouvaient y rester jusqu'à leur seizième année révo -
lue 2 .
La Nation anglaise-allemande n'avait pas de collège à elle 3 ,
mais, normalement, les élèves des pays appartenant à la Natio n
étaient déjà préparés chez eux dans les écoles latines et furen t
envoyés à Paris quand ils avaient 14 ou 15 ans . Le plus souvent un
maître de leur diocèse, attaché à la faculté, achevait l'initiatio n
logique et les préparait à la détermination . Après au moins deu x
ans ses adeptes pouvaient accéder à cette détermination 4 .
Or, nous trouvons Jean de Schoonhoven comme déterminan t
dans la célèbre Rue de Fouarre en 1373, où il obtenait le titre d e
bachelier des arts pendant le carême, sous le maître Nicolas d e
Gouda 6 . Ce maître l'avait probablement préparé à la Réponse ou
examen préliminaire, qui devait se tenir avant la fête de Noël
précédant le Carême où le candidat allait déterminer 6 . Et nous
l'avons déjà vu, Jean de Schoonhoven avait du suivre, comme le s
statuts l'exigeaient, depuis au moins deux ans les cours sur l a
logique et sur un certain nombre de livres inscrits sur le program-
me de la faculté des Arts' .
1. Cf . la note 5 à la page précédente .
2. GABRIEL, o¢ . Oit ., p. 455 .
3. Pour l'organisation des petites Écoles L Paris, cf . A. L. GABRIEL, Th e
preparatory teaching in the Parisien colsges during the XIV century. En 1292
il y avait 12 petites Écoles à Paris. Au début du xlV me siècle il y en avait
plus de 6o . En 1357, l'organisation des Écoles élémentaires reçurent des statuts .
Cf . également son article The college system in the XIV century Universities,
dans The forward movement of the XIV century, Columbus 1961 .
4. Chart. III, p . 1 44 f1 45• Le 5 juin 1366 a Item quod nullus admittatur a d
determinandum in artibus, nisi ad minus fuerit studens Parisius per duos annos ,
muni dispensatione interdicta » .
5. Auct . I, col . 421, 11 : a die decima mensis Februarii . . . determinaverunt
. . . Item : Johannes Theodorici sub eodem (i . e . sub magistro Nicolao de Gouda )
cujus bursa 5 solidii 4 denarii satisfecit receptori » .
6. TouLousE, op . cit ., p . 84 où elle discute les termes de bachelier et de déter-
minant
7. Chart . II, 693 publié par M11 8 TouLousE, op. cit., p . 85 .
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C'est donc probablement pendant l'année universitaire 1370/7 1
que Jean de Schoonhoven fit son entrée à la Nation Anglaise 1 .
A cette époque l'Université de Paris perdait peu à peu so n
caractère international à cause de la consolidation des États a u
XIVe et au XVe siècles . Déjà en 1370 le nom « Natio Anglicana »
ne correspondait plus à la réalité . La guerre de cent ans ( 1337-
1453) ne facilitait guère les rapports entre la France et l'Angle -
terre. Le nombre des maîtres et des étudiants anglais diminuai t
considérablement . Les Allemands et les Flamands par contr e
devenaient de plus en plus nombreux 2 .
Sous Marsilius de Inghen, recteur de l'Université en 1367 e t
1371 3 , procureur de la Natio Anglicana en 1373, 1374 et 137 ..5 4
la nation anglaise va devenir la nation allemande 5 . Ce maîtr e
vigoureux défendra avec force les droits de la nation et sa plac e
sur le « rotulus » envoyé au Pape 5 . Il sera même plusieurs fois
légat à la cour du Pape' . Mais quand le schisme occidental écla-
tera, l'animosité entre les allemands et les français ira en crois-
sant, et bientôt le maître va quitter la France pour se vouer à
l'Université de Heidelberg 8 .
Jean de Schoonhoven a sans doute subi l'influence de ce gran d
élève de Buridan qui marquait la nation allemande de sa person -
r . D'où je crois pouvoir conclure qu'il était né en 1356/57 .
2. Pour l'Histoire de la Nation Anglaise, cf . Mile M . TOULOUSE, La Nation
Anglaise-Allemande de l'Université de Paris, Thèse de doctorat. Paris, 1 939 .
3. Chart., t . III, p . 166 et zoo.
4. Auct. 1, p . 285 /6 ; 426, 458, 477
.5. Le nom Natio Allemania» se trouve déjà en 1367 (Auct. I, p. 310, note 5) .
En 1378, lors d'une visite de l'Empereur Charles IV à Paris, la Nation par l a
bouche de Henri de Hesse exprime le désir de prendre le nom de Nation d'Alle-
magne . (Auct. I, p . 52g) . Mais c'est seulement en 1432 que l'Université enre-
gistre officiellement ce changement. (Du BouLAY, Historia Univ. Par., p . 73)
cité par Mile TOULOUSE, op . cit., p. 17 .
6. Comme Nation la plus petite, la Nation Anglaise-Allemande se trouvait
à la fin du rotulus . Or cette place influait non seulement l'attribution des pré-
bendes, mais jouait aussi un rôle dans l'élection des maîtres . Marsilius de Inghe n
appelait cette mesures contra deum et justitiam n (Auct . I, p . 410 /11 et Chart .
III, p . 203 /5, 1 37 2) .
7. En 1369, 1377/78 . Sur son rôle de légat à la Curie avant et après la mort
de Grégoire XI, cf . Studien zur Spdtscholastik I-III, I : Marsilius von Inghen
und die Okkamistische Schule in Deutschland, dans Sitzungsberichte des Heidel-
berg . Akad. phil. hist. hl. 1921, pp . zo-z1 .
8. On le trouve à Heidelberg comme recteur en 1386 (date de la fondation) .
14 1
nalité . L'étude des lettres et des sermons capitulaires aux cha-
pitres de Windesheim nous renseignera sur l'enseignement et su r
les méthodes littéraires que recevait Jean de Schoonhoven â la
Faculé des Arts, et par cela sur l'influence directe et indirecte
exercée par cet enseignement sur la spiritualité de la Dévotion
Moderne . « La spiritualité chrétienne-écrit M. E. Gilson — a une
histoire, mais on voit se rejoindre en celle-ci toutes les autre s
histoires chrétiennes, celles des institutions ecclésiastiques, d u
dogme chrétien, de la théologie chrétienne, de la philosophi e
chrétienne, de la littérature chrétienne ; mais encore, et ce n'est
pas la partie la moins désespérément obscure, celle des hommes
chrétiens eux-mêmes, dont les personnalités furent le point de
rencontre de toutes ces disciplines et forment leur centr e
d'unité I » .
Aussi Jean de Schoonhoven a-t-il du connaître « Henricu s
de Hassia seu de Haynbuch prope Langenstein » 2 , puisqu'avant
d'être licencié en théologie (30 sept . 1375) 3, celui-ci prend part
aux divers examens des futurs maîtres des arts (en 1364, 1370,
1 371 , 1372 , 1373) 4• Henri de Hesse attaquera en 1383 Ruysbroe c
et il écrira deux traités « De contemptu mundi » s . Cet auteur
fécond a exercé une très grande influence sur ses contemporains ,
aussi bien à Paris, que plus tard à Vienne, oú il continuait sa
lutte pour un Concile oecuménique qui devrait résoudre le Schism e
entre le Pape Urbain VI et Clément VII s . Lui aussi il attend une
étude approfondie de sa doctrine qui jettera une vive lumière
sur l'enseignement à la faculté des arts de Paris avant Pierre
d'Ailly et Jean Gerson .
r . Préface dun Jean Gerson, commentateur Dionysien » par ANDRE COMBES,
chez J
. Vrin, Paris 1940, p . XIV.
2. Cf . HARTWIG, Leben und Schriften Heinrichs von Langenstein, Marburg
1858 ; G . RITTER, dans : Studien zu Spätscholastik, op . cit . ; GEIER, Grundriss
der Geschichte der Philosophie : Die Patristische und Scholastische Philosophie ,
Berlin 1928, pp . G10 sq ., 785 ; GILSON, History of Philosophy in the Middle Ages,
London 1 955, pp . 519/520 ; PIERRE OUHEM, Le système du monde, pp . 569/570 .
3. Auct . 484, 4 85 .
4. Auct . I, 294, 295, 298, 34 8 , 349, 35 1 , 354, 375, 3 87, 3 8 9, 39 2 , 394, 399 ,
4 0 1, 4 05, 4 0 9, 421 .
5. Zeitschrift für hathol . Théologie, Innsbruck, 1905, p . 4 0 4-4 12 .
6. Cf . pour l'aperçu très complet de son activité dans cette affaire : PIERRE
DIIHEM, op . Cit ., pp . 5691570 .
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Henri de Hesse fut licencié es arts en même temps que Thoma s
de Clivis, Arnoldo de Celario et le Père des frères de la vie corn
-
mime, Gérard Grote 1 . Il était l'ami de Gérard de Calcar, régent
de la Nation de 1365-1382, sous la procuration duquel Jean d e
Schoonhoven déterminait en 1373 2 . On les retrouvera plus tar d
à Vienne . (vers 1383 )
Il enseignait à Paris les mathématiques et l'astronomie .
En 1368 /6g il écrit une « Quaestio de cometa », qui venait d'in-
quiéter les hommes . En 1374 il composa, au nom de l'Universit é
de Paris « Contra astrologos cuniunctionis de eventibus futuro
-
rum ». Mais on connaît aussi de lui un «Tractatus physicus d e
reductione effectuum specialium in virtutes communes et causas
generales », le « De habitudine causarum et influxu natura e
communis respectu inferiorum », et le « Tractatus de improba-
tione epicyclorum et concentricorum » 3 .
Le 30 sept . 1375 il est licencié en théologie i , en 1376, un peu
avant le 4 mars, il s'endettait pour fêter sa première leçon d e
théologie 6 .
C'est un personnage important dans la Nation, puisqu'on le
charge en 1370 6 de porter le rotulus à Avignon, le 30 sept . 1 375
il est arbitre d'un différend entre deux membres de la Nation ;
le 5 janv. 1377 il est délégué pour présenter les hommages de l a
Nation à Walter de Wardelaw, évêque de Scotie ; le 5 janv . 137 8
il parle pour la Nation Anglaise devant l'empereur Charles IV ,
venu à Paris avec Wenceslas, entre autres sur le nom de la Natio n
(Natio Allemania) 9 .
1. Le 20 mai 1363, Auct. 284, 285 ; Chart . III, 1 3 2 / 1 33 .
2. Auct. I, 420, le Io févr
. A cette époque, Gérard de Kalcar était procureur
et examinateur en meme temps
. Les statuts de la Natio n'admettaient pa s
que le procureur occupât deux charges, mais puisqu'une semaine avant son
élection on l'avait déjà nommé examinateur (le 13 janvier, Auct
. I, 419) l'assem-
blée l'avait dispensé ; (cf. statuts de 1344, Auct . I, 68) . Les examinateurs étaient
cette année : Mercilius de Inghen, Jordanus de Clivis et Gherardus Calker ,
et pendant l'absence du dernier, mag. Jordani (de Clivis) .
3. Cf . PIERRE DUHEM, Le système du monde, pp . 569/570 .
4. Auct
. I, 484, 485 .
5. Idem.
6. Auct . I, col . 36g .
7. Auct. I, 478, 5 10 , 530 . Cf. PIERRE DUHEM, O . Cit ., p. 569 /57 0 .
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A partir de 1378, quand le schisme entre les deux papes e t
leurs partisans éclate, Henri de Hesse s'occupe de la réconcilia-
tion. Entre le 7 mai et le 24 mai 1378 (d'après Pierre Duhern )
il publie l'a Epistola pacis pro unione procuranda » 1 . Pourtant
il signe, certainement à contre-coeur, parce que désirant rester
neutre, le 22 /24 mai cette réconciliation avec la faculté de théolo-
gie pour Clément IV 2 . Après son départ de Paris, il écrit l'a Epis-
tola de futuris periculis Ecclesiae ex dictis Hildegardis » . En 138 4
il est le premier recteur de la faculté de théologie de Vienne ,
fondée cette année-là . Il mourra en 1397 .
Les autres contemporains célèbres de jean de Schoonhove n
étaient, soit de la génération précédente, soit de celle qui le
suivait . Pierre d'Ailly (1350-1420, 1372 au collège de Navarr e
à Paris), venait de terminer ses études en philosophie, en 137 5
il lira les Sentences. Jean Gerson (1363-1429 ; 1377 élève de Pierre
d'Ailly au collège de Navarre, 1392 docteur en théologie) se
trouvait encore à l'école de Rethel . Le grand Buridan était mort
depuis longtemps (vers 1358) . Du renouveau des sciences natu-
relles par lui et par ses disciples Albert de Saxe (mort vers 1390) et
Nicolas d'Oresme (mort 1382) (il enseignait la théologie à l'épo-
que où. Jean de Schoonhoven suivit les cours des arts) nous n e
trouvons aucune trace explicite dans les oeuvres du vauvertin .
Gérard Grote, qui avait déterminé en 1357 (magister es arts en
1358) s'était converti et venait de visiter Paris, habillé comme un
pénitent, en 1372 ou 1373, pour acheter des livres 3 .
Ce n'était plus l'époque de Jean de Mirecourt et Nicolas d'Au-
trecourt qui tiraient des théories d'Occam les conclusions le s
plus extrêmes 4 , mais l'ambiance à la famille des arts restait
1. Cf . PIERRE DUHEM, Op . Cit., p . 569 /570 .
2. Cf . Chart . III, nr . 1619, p . 562 et nr. 1629, pp . 577 /57 8 .
3. DIER VAN MULDEN, Scriptum de magistro Gherardo Grote, ed. G. Dumbar,
Analecta, seu vetera aliquot scripta inedita, t . I, Deventer 1719, p . 4 . Les deux
compagnons de Geert Groote pendant cette visite, étaient deux étudiants de
la faculté des arts : Andreas et Jacobus Creync ; auct. I, col . 328, 425, 426 .
En juin 1373, après 1'inceptio ou promotion, ils firent leur e introitus in nacio-
nem ». Dom J . HuIJsEN, OSB ., op . cit., p. 284 .
4. Cf . les pages concernant Nicolas d'Autrecourt dans La Pensée au Moyen
Age par P. VIGNAUX. Collin, Paris 1938, pp . 186 sq.
La pénurie de textes ne nous permet guère de former un jugement définitif
sur cette époque . Des études récentes, comme celle de Mgr A . COMBES sur Jean
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celle du nominalisme, d'un nominalisme mitigé, qui provoquai t
chez les artistes-logiciens un certain scepticisme .
Mais que savons-nous de cette époque qui précède immédiate -
ment les réformes de Jean Gerson et la naissance de la Devoti o
Maderna avec Gérard. Grote, également un ancien élève de l'Uni-
versité de Paris ? Que savons-nous de ces 151 Néerlandais su r
les 274 étudiants à Paris entre 1333-1406 ? 1 et de leurs influence s
sur les courants spirituels dans les Pays-Bas ? Cette étude est
encore à faire !
Sans doute les événements historiques, la guerre de Cent ans
( 1337-1453) et le « Monstre à deux têtes » 2 , le Schisme occidental ,
influençaient-ils profondément la vie intellectuelle et spirituelle .
L'apparition de la comète de 1368 inquiétait les esprits . Les luttes
politiques entre les nations affaiblissaient l'autorité de l'Univer-
sité . Mais l'étude des écrits de Marsilius d'Inghen, de Henri d e
Hesse, de Pierre d'Aily et de leurs élèves montre qu'égalemen t
l'esprit se préparait en silence de nouveaux chemins . Entre 136 0
et 1380 les bases des oeuvres de ces auteurs furent jetées à la
faculté des arts de Paris .
Quand Jean de Schoonhoven, vers 1370, arrive à l'Université ,
il y avait une accalmie, semble-t-il . La terreur semée par l a
comète, était vieille de deux ans, le schisme n'avait pas encor e
commencé. L'enthousiasme du renouveau des sciences natu-
relles, provoqué par le grand Buridan et ses élèves Albert d e
Saxe et Nicolas d'Oresme, s'était apaisé et était devenu déjà un e
tradition, transmise par leurs élèves .
A l'opposition de Gérard Grote, qui avait connu cet enthou-
siasme du milieu du XIVe siècle (celui-ci déterminait en
1357, un an avant la mort de Buridan), Jean de Schoonhove n
ne dit rien qui pourrait indiquer que l'étude de la Physique occu-
pait les esprits d'une façon prépondérante .
Les études brillantes comme celles d'un Prantl ou d'un Pierre
Duhem, qui ne font que juxtaposer des fragments de textes pour
de Ripa, prouvent qu'il restait des écoles de penseurs (par exemple les N forma-
lizantes o) qui développaient les spéculations de haute métaphysique I
1. Archief aartsbisdons Utrecht, deel 26 (1goo), pp . 120-133 . Dr. G . BROM ,
Nederlanders aan de Hoageschool van Parijs .
2. HENRI DE HESSE dans Carmen hexametricum de schismate . Ms . Vienne ,
mus s.
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prouver une thèse déterminée, risquent de nous donner une idé e
trop unilatérale de la vie intellectuelle et spirituelle de cett e
époque. Le dépouillement patient et la publication de texte s
pourront seulement nous procurer une image du XIVe siècl e
qui sera plus près de la vérité .
B . Groenendael . 1377-1432 .
1 . Son entrée à Groenendael .
Quand Jean de Schoonhoven arriva au monastère du célèbr e
mystique brabançon Jean Ruysbroeck (1293-1381) 1 la commu-
nauté était encore bien restreinte . Une quinzaine de chanoines
réguliers vivaient dans la ferveur des nouvelles fondations . Tl
peut vivre 4 années dans l'intimité de Jean Ruysbroeck . Son
obiit nous apprend en effet qu'à la date de sa mort, le 22 janvie r
1432 (1431 sec . st . curie Calneracensis) 2 , Jean de Schoonhoven
était dans sa 54 e année de profession . La date de sa profession
tombait donc entre le 22 janvier 1378 et le 21 janvier 1379, et la
prise d'habit un an plus tôt .
D'autre part Pomerius nous dit que jean de Schoonhoven
avait eu une conversation avec le bon cuisinier, Jean de Leeu-
wen, 3 jours avant la mort de ce dernier (le 5 février 1378) 3 .
Pomerius avait appris cela de Jean de Schoonhoven lui-même ;
1. Pour une bibliographie sommaire sur Jean de Ruysbroeck, c . f. Prof .
ST . AXTERS, Gesclziedenis van de Vroomheid in de Nederlanden, t. II . Anvers
1 953, chap . sur Ruusbroec .
2. Obituaire du monastère de Groenendael, par M . DYKMANS, S . J ., Bruxelles ,
1940, p . 77, 22 janvier : «Item anno 1431°, sec . st . curie Cameracensis obiit
devotus fr . Johannes de Scoenhovia, presb ., anno sue professionis S4°, qui
inter plura devota opuscula eciam scripsit excellentem epistolam de unione
anime cum Deo ad cancellariuln Parisiensem. Hic tam fervens et sedulus exti-
tit in divino officio ut, quamvis multis annis in tantum pateretur caninu m
appetitum quod crebro in cella et in choro comedere cogeretur, tarnen vix
umquam a choro vel a sacrificio misse abstineret . »
3. Dans De origine monasterii Viridisvallis . Analecta Bollandiana, t . IV, 1885 ,
p . 321 : «Quem, peractis aliquot diebus, cum die tertia ante ejus obitum frate r
Johannes de Scoenhovia, postmodum supprior Viridisvallis, sedentem in cathe-
dra alloqueretur, eumque videns catis hilarem super sua infirmitate consolaretur ,
respondens ei bonus Coquus dixit dolcissimo cum affatu : Frater, quid tibi
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peut-être même emprunté à une vie de Jean de Ruysbroeck et
Jean de Leeuwen, écrite par Jean de Schoonhoven selon plusieurs
témoignages explicites 1 .
Peut-être Jean de Schoonhoven était-il un des deux étudiants
parisiens dont il parle à Pomerius, et qui venaient voir Ruys-
broeck pour l'interroger :
« Quemadmodum ista devotus prior quadam vice duobus clerici s
Parisiensibus, curiose ab eo verbum aedificationis postulantibus ,
fertur breviter insinuasse. Ait enim inter cetera : « Vos estis tam
sancti sicut vultis cc . Quod minus intelligentes scandalizati terga
verterunt, et in ejus absentia quid eis responderit devotus prior,
fratribus quibusdarn monasterii cura turbato animo retulerunt . n
(Anal . Boll., op . Cit., p. 29 2 -93) .
Après quoi ils étaient reconduits auprès de Ruysbroec qui leu r
expliquait :
« Mensura enim vestrae sanctitatis dependet a bonitate vestra e
voluntatis . Cogitate ergo apud vosmetipsos quam bona sit vestra
voluntas, et apparebit vobis vestra sanctitas . Tantum enim quisqu e
sanctus est, quantum afficitur bonitati . Quibus auditis, illi cura
magna aedificationis gratia recesserunt . c
Puisque c'était Jean de Schoonhoven ou jean de Holare 2 qui
relatèrent cette histoire pittoresque à Pomerius, ces deux clerc s
videtur de me ? An expediret quod hac vice caperem sacramentum extremea e
unctionis ? Illo autem dicente : Frater Johannes, spero quod nondum sit necem ,
ipse respondit : Utique frater . « Pour les manuscrits du De origine, cf. l'article
de ROBRECHT LIEVENS dans O . G . . E ., tome 34 (1960), pp . 209-215 .
4 . Cf . A . COMBES, Études Gersoniennes . V . GERsoN et POMERIUS dans
Arch . d'Hist . doctr. et litt . du M . A ., 1943 /45, p . 395-59 0 .
1 . Anal . Boll ., op . cit., p. 264 : «Unde vestras in Domino Jesu peto humi-
liter fraternitates, ut, quamvis teste paire nostro Augustino non auctoritat e
veritas, sed veritate auctoritas fulciatur, hoc tarnen amplius vestram moveat
credulitatem, quod ea quae scribo relatione didici tam credibilium personarum,
fratris Johannis videlicet de Holare, vestri prioris venerabilis, et fratris Johannis
de Scoenhovia, confratrum nostri monasterii, qui haec eadem se vidisse vel
relatione veridica audivisse palam et publice protestantur s .
Johannis Pistóris de Holaere ; probablement entré à Groenendael, peu aprè s
Jean de Schoonhoven. Sur la liste des chanoines Jean de Schoonhoven se trouv e
au numéro 26, jean de Holaere, au numéro 27 ; de 1414 à 1421 il est prieur du
monastère windeshémien Bethléem près de Louvain . Il meurt dans la même
année : le 16 mars 1432 . Cf. DIJKMANS, Obit., p . 131 et p. 13, note 3 .
447
étaient, ou bien les deux relateurs eux-mêmes, ou bien des ami s
à eux. De toute façon cette histoire prouve que Ruysbroec étai t
bien connu à la faculté de Paris, déj à pendant sa vie .
2 . Le monastère de Groenendael et la congrégation de Windesheim .
La renommée de Groenendael était si grande que le nouvea u
couvent d'Eemsteyn, près de Dordrecht 1 fit appel aux chanoines
réguliers pour la réforme de leur communauté . Le monastère
de Ruysbroec y envoya leur moine Gauthier de Weve l 3 . L'affilia-
tion de Eemsteyn aux chanoines réguliers eut lieu en mai 1382 .
Eemsteyn jouera un rôle considérable dans la naissance du
mouvement spirituel de la Devotio moderna et sera plus tard le
trait d'union entre Groenendael et Windesheim . Il existe deux
lettres de l'année 1382 écrites par Gérard Groote à ce jeune mo-
nastère. Ces deux lettres témoignent de son affection pour l e
prévôt et les moines d'Eemsteyn 3 .
Jean de Schoonhoven lui-même collaborera puissamment à l a
formation des novices de ce monastère qui furent envoyés à
Groenendael et parmi lesquels se trouvaient probablement ses
deux neveux à qui il adressera un an plus tard les célèbres « Epis-
tolae in Eemsteyn » 4 . Ces lettres à Eemsteyn seront diffusées
dans tous les monastères de Windesheim et fréquemment tra -
duites en Moyen-Neerlandais et en Thiois .
Quand en 1387 le successeur de Gérard Groote, Florens Rad-
wijns 6 cherchait un couvent pour l'initiation de ses 6 premier s
adeptes qui sont destinés à habiter les huttes de Windesheim, i l
1. C'est-à-dire à Eemkerke, village situé dans le Bieschbosch aux environ s
de Rotterdam-Dordrecht. Déjà en 1377 il y a question d'une fondation d'u n
couvent franciscain par le riche bourgeois Reinout Minnebode de Dordrecht .
Cf . VAN MIERIS, Groot charterboek der Graven van Holland, tom. IV, Leyden,
1753, p . 411 (cité par DIJIKMANS, Obit., p . 328) . Village et monastère disparurent
dans les flots pendant le raz de marée de St . Elisabeth, le 18 et Ig novembr e
1421 .
2. Ou : Godefridus Wevel, mort le 14 déc. 1396 . Cf . DIJRMANS, Obit ., p . 328.
3. Cf . W. MULDER, Gerardi Magni Epistolae, no 38, 39, 40, pp . 153-160.
Anvers 1933 . La lettre n o 39 est adressée à Johannes d'Arnhem, magister et
canonicus, dont la copie fut envoyée à Eemsteyn .
4. J . C. VAN SLEE, De hloostervereniging van Windesheim, Leiden 18 74,
p . 186 .
5. Cf. AxrERS, Geschiedenis van de vroomheid in de Nederlanden, t . III, An-
vers 1 95 6, pp . 59, 62 .
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les envoyait à Eemsteyn. Or, un de ces 6 hommes fut le frèr e
aîné de Thomas à Kempis, qui lui entre à Windesheim en 1399 ! 1
Gérard Groote et son ami Arnoldus de Celarem (ou de Cele) 2
avaient déjà visité Groenendael vers 1381 . Les lettres de Groote à
Ruysbroeck témoignent des relations intimes et fréquentes entr e
le couvent brabançon et le fondateur des frères de la vie com-
mune ,
Il n'est donc pas étonnant que dès les débuts de la congrégatio n
de Windesheim, les chanoines de Groenedael et des couvent s
récemment fondés, Rooclooster et Corssendonck 3 , cherchaien t
l'union avec les frères de la vie commune . En 1400 ils deman-
dèrent la permission à Pierre d'Ailly, évêque de Cambrai d e
1396 - 1 412 . Mais Pierre d'Ailly refusait, parce que Windeshei m
reconnaissait le pape de Rome . Mais il admettait un chapitr e
de Groenendael sous l'obédience du Pape d'Avignon .
A cause de l'opposition d'un certain nombre de chanoines cett e
union n'aura lieu qu'en 1409 avec l'approbation du légat du Pape ,
Alexandre V, le cardinal Louis de Barre 4 .
Le 13 sept . 1409 fut élu comme prévôt de Groenendael u n
moine de Corssendonck, Henri de Zelle, un autre maître es art s
de Paris 5 . Il avait été l'âme du mouvement de l'union des monas-
r . Cf . AcQuoY, t . I, p . 69.
z. ARNOLDUS DE CELAREM, maître es arts à Paris (1355 Auct . I, 8g) et cano-
nicus de Cologne (1371) . De 1371 à 1378 il se trouve à Paris . Après le 5 octobr e
1378 il rentre à Cologne . En 1381 ou 82 il est recteur de l'École latine de Zwolle .
Il mourra en 1391 . Cf . aussi, pour son activité dans la Nation Anglaise . Auct . I ,
C . 219, 531, 549, 563 ; et à Cologne : W. MULDER, Epistola G . M. op. cit., p . XXV
et p . 4, lettre 3, note 1 .
3. Domus S. Pauli in Rubea Valle, près de Bruxelles, dans la même forê t
de Sonien où était situé Viridisvalle . Existait depuis la moitié du XIV Tfe siècle ;
chanoines réguliers en 1373 . AcQuoY, op . cit., III, p . 16 .
Domus B . Mariae à Korsendonek ou Corsendonck près de Tournai ; comm e
Eemsteyn formé par Godfried van Wevel. Fondé en 1393 par son pénitent
Maria de Gelre . Cf. AcQuoY, op . cit
., III, p . 30 sq .
4. Par le concile de Pisa en 1409 le schisme occidental semblait résolu ; le
diocèse de Cambrai reconnaissait le pape Alexandre V qui mourra en 1410 .
Désormais la voie vers une union avec le chapitre de Windesheim sera ouverte .
Pour la justification de la date 1409 au lieu de 1402 proposée par AcQuoY ,
cf. l ' article de Dom J . HUYBEN, OSB, sur jean de Schoonhoven dans O.G.E . ,
1932, p . 290 . Voir pour l 'histoire générale de cette période au Pays-Bas : Dr . R. R.
POST, Kerhgeschiedenis van Nederland in de Middeleeuwen . Spectrum, Utrecht
1 957, t. 1 et 2 .
5. Dans la liste des prélats, on lit cette note : « Quartus prelatus : Quartus
149
tères brabançons avec Windesheim . Puisque pour Pierre d'Ailly
le schisme n'était plus un obstacle il autorisait cette union un e
semaine après l'autorisation donnée par Louis de Barre le 15 mars
1410 ' .
C'est entre le 13 sept . 1409 et le 15 mars 1410 que la première
visitation du chapitre de Groenendael avait lieu . Jean de Schoon-
hoven, qui portait encore le titre de prieur, prononçait dans un de
ces chapitres le sermon « In visitatione ; Visita vineam istam » » .
En 1411 chaque monastère envoyait ses délégués au chapitre
de Windesheim ; mais la mauvaise volonté d'un certain nombre d e
moines de Corssendonck, qui avaient écrit des lettres de protes-
tation au président du chapitre, le sous-prieur de Windesheim ,
jean Vos de Heusden 3 fit échouer cette première tentative d e
réunion . Ce dernier renvoyait alors les délégués et faisait exa-
miner les protestations et les statuts des monastères brabançon s
par une commission de 3 prieurs windeshémiens 4 .
Au chapitre général de Windesheim en 1412 on décidait enfin
prepositus, hater Henricus dictus van Zelle, artium magister Parisiensis . Hic ,
professus in Korssendonck, vocatus ex suo monasterio, anno Domini 140 3
(lire 1409), 13 die septembris electus fuit in quartum prepositum hujus domus ;
qui, trienno revoluto, absolutus, rediit onde venerat. Verum sciendum quo d
idem iste quartus prepositus in ultimo sue prelature anno ante absolutionem
suam, scilicet anno domini 1412, mutatus est de preposito in priorem . Hic ergo
fuit ultimus prepositus et primus prior hujus monasterii prout prioratus acci-
pitur pro prelatura. Post hoc enim tempus cessavit prepositura quia tunc fatta
est colligatio nostri monasterii cum Capitulo de Windechim . Nomen quipp e
prepositi mutatum est in nomen prioris et nomen prioris in supprioris vocabu-
lum variatum est . * (Obit. Dijhmans, p . 397) . Cf. aussi nr. 54 de la liste des
chanoines (Fr. Henricus dictus Zelle, de Herenthals) Obit ., p . 20-2r et la biblio-
graphie lui concernant, p . 21, n . 1 . Et COMBES, Essai, p . 287, n . 2 .
1. Archief voor de gesch . v. h . Aartsbisdom Utrecht LVI, 1932, pp . 107-110 ,
cité par HuYBEN, J . d . Sch ., O . cit., p . 291, n . 25 .
2. Ms . 15129, Bibl . Royale de Bruxelles, fol. XXXII . Ce sermon prouve que
J . d . Sch . était déjà prieur : « collationem facere magis competeret patri nostr o
praeposito, quam michi indigno et insufficienti, propter multas causas : quia
jraecellit nie officii dignitate, etc . Que le sermon ait été écrit avant l'union ave c
Windesheim, donc avant 1412, est prouvé par le fait que le prélat s'appell e
encore « Prévôt s, titre qui sera définitivement changé en Prieur après l'union .
3. AcQuoY, op . cit ., t . I, pp . 229-240 . Né en 1363, élève de Florens Radewijns ,
copiste à Deventer ; entré à Windesheim en 1388 . Mort le 2 déc . 1424 . Ii repré-
sentait Windesheim au concile de Constance .
4. C'est-à-dire Jean Vos de Heusden lui-même et les prieurs de «Marienborn s
près d'Arnhem, et de «Maria-Visitatie s près de Haarlem . AcQuoY, op . cit. ,
t . II, p . 18 .
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de les incorporer dans la congrégation en laissant aux couvent s
brabançons leurs privilèges 4 .
Mais c'est seulement le 14 mai 1413 que cette union devenait
définitive et que tous les prieurs étaient présents au chapitre d e
Windesheirn . A cette occasion Jean de Schoonhoven tiendra l e
sermon « Fiet unum ovile et unus pastor » 2 . On en était telle-
ment content qu'on l'invitait à plusieurs reprises de faire le ser-
mon ou collation capitulaire 3 .
Que l'incorporation de Groenendael à la congrégation de Win-
desheim n 'allait pas sans difficultés, apert d 'une lettre de jean d e
Schoonhoven à son neveu Symon L Eemsteyn 4, un peu aprè s
l'élection de Johannes Wyssonis de Eemsteyn comme prieu r
de Groenendael (le 3 septembre 1314 ) 5 . A Groenendael les moines
étaient habitués à s'entretenir pendant la récréation après le
déjeuner . Or, les statuts de Windesheim exigeaient le silence .
Le nouveau prieur essayait par son exemple de convertir le s
moines et de faire observer plus strictement les nouveaux sta -
tuts . Mais ce n'était pas l'oeuvre d'une journée . C'est pourquoi les
visitateurs avaient dispensé les moines d'observer en toute s a
rigueur les statuts sur le silentium, durant l'année de l'incorpo-
ration. Cinq ou six des plus fervants observaient intégralemen t
ces statuts, mais ce n'était pas assez pour entraîner les autres .
Le prieur d'Eemsteyn exigeait l'observation immédiate de s
statuts, parce qu'il avait reçu des plaintes . Mais jean de Schoon-
hoven défendait fermement une transition lente et graduelle à
l'observation plus stricte :
« Qui nimis festinat sepe pedibus offendit. Scriptum est ; qui credit
non festinet . Non in principio perfecta queruntur aut exiguntur, sed
r . AcQuoy, op . cit., t . II, p . t8 et Obit ., p . 397 . «Quartus Prelatus » .
2. Ms . 15129. Bibl . Royale, Brux ., fol . 204 v-22 r (XIX) .
3. Venite ascendamus », fol . 5g v -81 r (XI) Senno fratribus in Windesim
entre 1414-1426 . «Nos auteur gioriari oportets, fol . 227 v-237v (XX) Quedam
devota colla-do fatta tempore generalis capituli in Windesim de Passione, entr e
1414-1426, publié par AXTERS dans O.G .E., 1932, p . 293 . « Videte quomodo
caute ambuletis, quoniam dies mali surit », fol . 238 r -283v . (XXI) Collatio ad
omnes Religiosos . Prononcé pendant le schisme d'Utrecht (1423-1450) en 1426 .
4. Ms . 15129 . Bibi . Royale de Brux ., fol . 151v-155 1 Inc . Imbecillitate in-
firmantium pie condescendere, et spiritualiter omnia examinare pro salute .
Pour la justification de la date, cf . Œuvres. L'édition du texte.
5. Cf. Obit ., p . 398 Sextus prelatus » et pp . 23, 2 45 et 410-11 .
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hoc requiritur ut de principiis ad ea que perfecta sunt gradatim
perveniatur . Non enim scala volando sed gradatim ascenditur .
Pour une fois J . de Schoonhoven montre de l'esprit :
« Nulla mulier sub una die concipit et parfit . »
Cette lettre officielle, où Jean de Schoonhoven défend sa com-
munauté contre les accusations d'Eemsteyn, et les sermons capi-
tulaires prouvent qu'en 1413 /14, Jean de Schoonhoven jouissai t
d'une très grande responsabilité et autorité à Groenendael . Déjà.
au début de sa carrière, des personnages comme Pierre d'Héren-
thals, le vieux prieur de l'Abbaye de Prémontré Floreffe dan s
le diocèse de Namur 2 , l'estimait hautement comme directeu r
d'âmes et lui demandait conseil dans des affaires très impor -
tantes S .
Mais c'était surtout la défense de la doctrine Ruysbroeckienne
contre le chancelier Gerson, sur l'union de l'âme avec Dieu, dont
Mgr . A . Combes nous a fait si savamment l'histoire, qui établissai t
la renommée de Jean de Schoonhoven g . C'est une autre question
de savoir si J . de Schoonhoven a vraiment servi Ruysbroeck pa r
r . Thème que Jean de Schoonhoven développera largement dans le secon d
sermon capitulaire « Venite ascendamus », deuxième partie : « Gradatim seu
per gradus sublimis elevatio », où il prendra la division tripartite des biens
de St . Augustin dans son « De libero arbitrio » (L. II, c. 19, n . 5o, P .L ., t. 32 ,
c . 1267-68) « Sunt enim infima sunt media, sunt et summa bona ». Le même
texte se trouve dans une lettre de Pierre de Hérenthals 5. Jean de Schoonhoven .
2. Sur lui consulter : L . GoovAxa.rs, O. Praem., Écrivains, Artistes et Sa-
vants de l'Ordre de Prémontré . Diet. Bio . bibliogr . Bruxelles, 1902, t. II, p. 39-44 ,
et la bibliographie donnée par ST . AxTERS, Gesch. v . d. Vr. in de Nederl. op . cit . ,
tome III, p . 256 et 440 . W. DE Roy, SJ ., a publié la correspondance des deu x
hommes (5 lettres de Pierre de Hérenthals et 4 de Jean de Holland ; qu'il iden-
tifie comme DyxMANs, Obit ., 78, note, avec Jean de Schoonhoven) . O. G. E . ,
1 945, p . 151-207. Cf . aussi la remarque chez COMBES, Essai, p . 94, note 4 . Ce s
lettres datent de 1382 (la première est de 5 octobre 1382) quand Jean de Schoon-
hoven avait 25 ans et Pierre de Hérenthals 6o . Le dernier est mort en 1391 .
3. Sur le doute concernant l'attribution des lettres à J . de Schoonhoven, cf .
le chap . suivant .
4. Dans son Essai sur la critique de Ruysbroeck par GiBSON, Paris, Vrin
1 945, où l'on trouve tout le dossier de cette controverse publié . Nous n'insisteron s
pas ici sur cette question ; beaucoup de points d'interrogations subsistent,
surtout sur les dates de la Commendatio et de la rédaction finale de cette dé-
fense, le Libellas ou Epistola Responsalis. Pour cette question il faut également
consulter les articles du P . AMPi dans O . G. E .
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cette défense, et s'il n'a pas plutôt exposé sa propre doctrin e
que celle de son maître .
Il est certain que Jean de Schoonhoven a subi l'influence d e
Gerson à travers de sa Mystica Theologia 1 qu'il cite implicite -
ment dans on sermon capitulaire de 1413 2 .
En 1426 Jean de Schoonhoven prononcera dans un monastèr e
Windeshémien, situé en dehors du diocèse d'Utrecht, une collatio n
ad omnes religiosos n sur le texte e Videte quomodo caute ambu-
letis, quoniam dies mali sunt n où il fera allusion aux temps
difficiles que la congrégation de Windesheim, en particulier le s
couvents du diocèse d'Utrecht, traversaient .
Quand l'évêque d'Utrecht mourut en 1423, Rudolf de Diepholt
(t 1455) fut élu, mais le pape Martin V ne le confirma pas et confi a
le diocèse d'abord à l'évêque de Spiers, Rhabanus de Helmstadt
et ensuite à Zweder de Kuilenburg (mort en 1433) . C'était le schis-
me d'Utrecht (1423-1450) 3 . Les moines et les frères de la Vi e
commune, qui adhéraient à l'évêque Zweder de Kuilenburg ,
furent frappés par l'interdit du pape .
« Et ut de aliis seditionibus taceam de hac seditione presentis
scismatis, que in dyocesi traiectensi exorta est omnino celerite r
future . In illa enim patria est desolatio magna personarum religiosa -
rum que de suis sedibus deturbantur et ab habitaculis suis eiciuntur
et expelluntur . n 4
Probablement il n'est pas question ici des moines de Windes-
heim, mais des frères de la Vie commune à Deventer qui au début
r . Cf . Édition d'A . COMBES, Iohannis Carlerii De Gerson de Mystica Theologia .
Lucani 1958 in Aedibus Thesauri Mundi . Dépositeur Antenore, Padova .
2. Cf . A. COMBES, Essai . . . op . cit ., p . 804-808 .
3. Cf . Acguov, op . cit ., II, p . rio sq. et Mors., Kerhgeschiedenis v . Ned . vbb r
de Hervorming, dl . II, st . i, p . 176-213 .
4. Ms . 15 .129, OP . Cit., fol . 282v 0 . Jean de Schoonhoven invite ses auditeurs
à ne pas se laisser inquiéter par tous ces maux et de ne pas croire que le temp s
de l'antechrist est venu. Depuis le début du christianisme les chrétiens ont dil
souffrir sous les persécutions et les hérésies : «Ex tot ergo et tantis malis qu e
presentia videmus plura et maiora visibiliter ventura presumere possumus .
Unde licet prelia seditiones et persecutiones a tempore primitive ecclesie fuerint ;
et quandoque tante tribulationes errorum corruptiones habundaverint, tun e
ab aliquibus vicions et imminens expectaretur antichristi adventus, nichilo-
minus generalitas preliorum et sedicionum que nunc totam christianitate m
occupat nos inducit ut propinquam antichristi presentiam merito timere debea-
mus s .
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de l'année 1426 devaient quitter leur maison . Jean de Schoon-
hoven n 'en parle qu'à la fin du sermon, et cela tout à fait con -
traire à son habitude de ne jamais parler dans ses sermons con-
crètement des choses de ce monde, ou d'en parler uniquement au
sens spirituel . Peut-être il le faisait cette fois parce que seulemen t
pendant le chapitre il apprenait ces faits et qu'il avait déjà écri t
son sermon .
C'est seulement au mois de juillet 1429 que les chanoine s
devaient quitter leurs maisons dans le diocèse d'Utrecht . Ils y
rentreront en 1432 1 . Le pape Martin V était mort et Eugène I V
le succédait . Ce pape confirmait l'épiscopat de Rudolf de Diepholt
en 14.32 1 . Les moines et les frères d'Utrecht, ayant comme
principe d'adhérer aux papes élus en ligne droite, se soumettaien t
avec la même loyauté à l'évêque qu'ils l'avaient renié au premier
abord pour le même principe .
Mais l'année 1432 sera la dernière de la vie de Jean de Schoon-
hoven. Depuis des années il souffrait la boulimie (appetitus cani -
nus), une faim violente qui tourmentait ses intestins . Souvent il se
voyait obligé à quitter le choeur pour prendre quelques aliment s
qui diminuaient les douleurs insupportables . Le 22 janvier la
mort le délivrait dans la 54eme année de sa vie monastique 2 .
INVENTAIRE DES OEUVRES DE JEAN DE SCHOONHOVEN .
A part la défense de Ruysbroec contre Gerson, chez Jean de
Schoonhoven tout est sermon ou lettre . Il n'écrivait pas pour
écrire, mais pour répondre à des questions sur la vie spirituelle
monastique. Comme sous-prieur il était chargé de la formatio n
des novices et en grande partie il était responsable du bien-êtr e
spirituel de la communauté . Souvent même, comme nous l'avons
vu, ses supérieurs lui demandaient à s'occuper de la formation de s
nouvelles fondations . Beaucoup de ses lettres sont des traités en
forme d'épitres, adressées à un novice ou à ses neveux, eux-mêmes
des religieux .
Les premières en date que nous connaissons se trouvent dans
la correspondance entre Pierre de Hérenthals, prieur de l'abbaye de
i . AcQuoY, op . Cit., t . II, p . 115 .
2 . Obituaire de DYIÇMANS, op . Cit ., p . 77, cité ci-dessus, p. 145, note 2 .
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Florefe et Jean de Schoonhoven et dont la première lettre est du
5 octobre 1382 . Cette correspondance a été publiée et étudiée pa r
W. de Roy S.J. dans O.G.E. 1945-I, page 151-207 . I1 n'y en a qu'un
seul manuscrit connu, qui est une copie du XV eme siècle, prove-
nant de l'abbaye-même de Floreffe 1 . C'est un recueil des oeuvre s
de St . Augustin, St . Jérome, St. Grégoire, St . Bernard, Pierre
d'Ailly, etc . Les lettres en question se trouvent à la fin du manus-
crit (fol . 133 !a à fol 137 °0) . Dorn U. Berlière, en 1889, les avai t
déjà signalé 2 , P. M . Dykmans S . J., dans son « Obituaire d u
Monastère de Groenendael » identifiait le correspondant de Pierr e
de Hérenthals, nommé Johannes de Hollandia, avec Jean de
Schoonhoven : « On pouvait hésiter à reconnaître Schoonhoven
dans le chanoine de Groenendael, « Jean de Hollande », que l e
chroniqueur avait choisi pour confident, mais il suffit de parcourir
la liste des chanoines éditée ci-dessus, pour conclure qu'il n e
saurait être question d'un autre que lui » 3 . Mais parcourir cette
liste suffit également à remarquer qu'après le nom de Jean d e
Schoonhoven apparaît le nom du 27 eme chanoine, Johannes dictus
Pistoris, de Holaer 4 , que l'on voit aussi écrit comme «Holare ,
Hoeylaerts, Hollaere » . M. Dykmans dit dans une note 5 : « Mor t
le i6 mars 1432, Mort après 47 ans de profession ; entré à Groenen-
dael, par conséquent, au moins un an avant le 16 mars 1385 » .
En effet « au moins », parce qu'il y a plusieurs indices que Johan-
nes de Holare était à Groenendael avant la mort de Ruysbroec
(t le z décembre 1381) . Pomerius, pour ses sources sur Ruysbroec ,
se réfère souvent à Jean de Holare en le nommant avec Jean d e
Schoonhoven 5 . Un copiste aurait très bien pu lire pour Johannes
de Holare ; Johannes de Hollande. Nul part ailleurs on trouve
Jean de Schoonhoven désigné comme jean de Hollande .
1. Cf. Catalogue général des Mss . des Bibliothèques de Belgique, t . I, 1934 ,
p . 83, ms . 23 . Ce sont plusieurs manuscrits reliés, fol . 122 V° : col . I : n Explici t
expositìo beati Gregorii super cantica canticorum . finita per manus fratris
Johannis curati de Lieshout anno M°CCCC°XI° in oct. Magdalene * C'est l a
même main qui a copié les lettres en question.
2. DOM U . BERLIÉRE, Pierre de Herenthals dans Annales de la Soc . Archéol .
de Namur, t. XVIII (1889), p
. 3 25-337 .
3. Obit ., p . 78, note 5 .
4. Obit ., p . 13, ne 27 .
5. Obit ., p . 13, note 3, p. 131 le r6 mars, avec is notes.
6. Dans sa Vita Ruusbrochii, publiée dans les Analecta Bollandiana, t . LV,
1885, p . 264 .
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Cet argument ne me semble donc pas décisif .
De même les raisons qu'apporte W . de Roy 1 ne me paraissent
pas convaincantes . En comparant quelques formules finales de
ces lettres avec celles des lettres d'Eemsteyn, il croyait démontre r
l'identité de leur auteur . Mais ces formules sont tellement com-
munes à l'époque qu'on les retrouve dans d'autres lettres écrite s
par d'autres auteurs spirituels . Un sérieux doute persiste donc sur
l'attribution de ces lettres à Jean de Schoonhoven . J'en donne ici
un bref résumé.
Le prieur de Floreffe (mort en janvier 1391) avait alors 6o ans .
Il connaissait Groenendael personnellement où il avait rencontr é
le jeune chanoine . Ces 9 lettres (4 de Jean de « Hollande », 5 d e
Pierre de Hérenthals) ont été écrites dans un style artificiel e t
conventionnel qui ne laisse pas de place pour des confidences trè s
personnelles . Mais à travers les formules traditionnelles de poli -
tesse on devine la grande amitié entre les deux hommes . Le vieux
prieur nomme son jeune correspondant «amicus spiritualis » ,
Jean de « Hollande » adresse sa lettre à « amantissimo patri ac
reverendissimo domino » . A la fin de la deuxième lettre il dé-
clare : « et in filiur spiritualem a vobis cupio adoptari » . Mais
dans la suite de la correspondance c'est plutôt Jean de « Hol-
lande » qui est le « pater spiritualis », car c'est le prieur qui lu i
demande des conseils et c'est le vauvertin qui lui donne ferme -
ment des directives. La lettre 8 débute ainsi : « Dilectissimo mihi
in Christo patri et amico . . . in dubiis id quod est majus deoqu e
acceptius eligere » 2 .
Dans la lettre précédente le prieur s'était plaint du déclin de l a
vie spirituelle dans son abbaye et il avait loué la ferveur de Groe-
nendael qu'il avait visité « dum aliquando veniens conversarer i n
devoto monasterio et considerans viderem . . . » (lettre 7 . 21-22) ,
probablement au cours d'un de ces multiples voyages qu'i l
devait entreprendre pour son monastère . Groenendael était connu
pour sa ferveur : « licet hic domus sit intra locum horroris et
vaste solitudinis situata, tarnen est norninatissima in observantia
religionis . Cuius sacre conversationis opinio, velut lucerna supra
1. O . G. E., 1945-I, W . DE RoY, S . J ., Briefwisseling tusschen Petrus van
Herenthals en Jan van Schoonhoven, pp . 151-207 .
2. Op . Cit ., p . 199 .
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candelabrum posita et civitas in vertice montis collocata lucens et
parens placidam apud procerum vulgique aures respersit pe r
documenta virtutum famam honestatis » . (7, 74-79) . Ce qu'il
communique sur Groenendael, il le connaît par expérience « quan-
tum valui ex auditu, visu, habitu et gestu experiri » (7, 16-17) .
Mais l'exemple de ces contemplatifs lui rappelle son propre
état misérable . Que faire, demande-t-il à jean ; se libérer pour s e
vouer à la vie contemplative ? Ou se réfugier dans les vertus de l a
vie active ? Son correspondant lui répond : s cum igitur ut intel-
lexi et satis innuitis in littera, in ordine vestro caritas refriguit ,
claustralis disciplina evanuit, malicia supra modum invanuit ,
monachique incorrigibiles existant, salubrius vobis credo fore ,
quamquam utrumque sit onerosum, preesse laicis quam disso-
lutis monachis, presertim cum laici sint magis tractabiles et flexi-
biliores hodierno tempore ad virtutes quam monachi e . (7 . 56-63)
« Hortor igitur vos suscipere curam animarum regendam, fugere
occupationes seculariurn negocioruln ; quia, quanto in hiis quis
magis proficit, tanto ab amore amplius decrescit . (66-69) .
Ces lettres mériteraient une étude détaillée, surtout la lettr e
6 où Jean de « Hollande » donne sa doctrine sur la vie contempla-
tive et active en s'appuyant sur St . Augustin et St . Grégoire .
2 . Les ééitres d'Eemsteyn .
Mais les plus connues et les plus répandues des oeuvres de
Jean de Schoonhoven, dont l'authenticité est hors de doute, sont
les « Episto.lae in Eemsteyn » .
La première est la plus célèbre (XIV) . Elle est adressée à so n
neveu dans la première fondation de Windesheim (charte d e
fondation le 13 mai 1382) 1 Simon de Schoonhoven, profès dan s
ce monastère (profession en 1383, prieur en 1387) 2 , formé par le
chanoine Godefridus de Wevel de Groenendael 3 .
Willem de Vreese, dans sa biographie de Jean de Schoonhoven 4 ,
r . Cf . Obit ., p . 410 .
2. L'auteur ou les auteurs de l'Imitation, par Jacques HUIJBEN et Pierr e
DEBONGNIES, Louvain 1957, p . 22 et les sources indiquées par eux .
3. Obit., p . 329 . Il est probablement l'auteur des XII Dogheden, attribu é
jusqu'alors à Jean Ruysbroec .
4. Biographie Nationale de Belgique, dl . XXI, Bruxelles, 1913, col . 883-903 .
15 7
en comptait déjà 30 manuscrits latins, 8 traductions en moyen-
neerlandais et 1 en allemand. Nous en avons trouvé 48 manus-
crits en latin et 14 en moyen-neerlandais .
Incuit : Dilecissimo michi in christo symoni nepoti meo frate r
iohannes servus inutilis solo nomine et habitu religiosus . Salutem
et de bono semper in melius proficere . Magnam mihi leticiam tu e
dilectionis ingessit epistola que te virtutis et eterne vite desideriu m
habere signavit.
Plusieurs manuscrits omettent le long prologue et commencent
par :
Sicut immensa gloria deo fideliter in religione servientibus a c
secundum institutionis sue regulam ei coherentibus repromittur in
futurum . »
Cette lettre, souvent citée comme « Exhortatorium spirituale D ,
est un traité ascétique sur la vie monastique, en plusieurs point s
Il commence par un avertissement contre la tiédeur en citant de s
textes scripturaires et patristiques . D'ailleurs le traité tout entier ,
qui occupe dans notre manuscrit de base 15 129 les folios 129°°-
151 rn , est un chapelet de citations bibliques, patristiques et pro-
fanes .
Suit un long passage sur les tentations et leurs remèdes, suivie
d'un exposé sur quelques vertus, l'humilité, la patience, l'obéis-
sance et la discrétion . En huit points, presque entièrement em-
pruntés aux « Octo puncta perfections assequenda » de St . Ber-
nard (P.L . CLXXXIV, col . 1181-1186) il démontre en quoi
consiste la perfection des vertus . En cinq points il explique
comment on peut faire naître l'amour de Dieu en nous . La fin d e
la lettre traite de la paix de l'âme .
La seconde lettre in Eemsteyn, (XIII) qui souvent accompagn e
la première, s'adresse également à un neveu, Nycholao, novic e
dans le même monastère . Dans notre manuscrit elle occupe les
folio's 105°°-12gro . Elle s'appelle également « De cursu mona-
chi », ou « De cursu spirituali D . J'en compte plus de vingt manus-
crits latins et quatre en moyen-neerlandais .
Incipit : Dilectissimo michi in christo nepoti meo nycholao novici o
in monasterio vallis amoris frater iohannes servus inutilis . Salutem
et arcem celestis regni virtutum arrois comprehendere .
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Ou sans l'introduction :
cc Sic currite ut comprehendatis . »
Autour de ce texte de St . Paul, Jean de Schoonhoven group e
cinq considérations :
Primum est quo currendum : Il faut se diriger vers Dieu qu i
est le but de notre vie .
Secundum per quam viam currendum : C'est le Christ qui est la
voie que nous devons suivre .
Tercium quomodo currendum : nous devons marcher avec
prudence, vite, patiemment et tout droit .
Quartum quare currendum : A cause de la brièveté de la vie ,
à cause de la gloire qui nous attend au ciel, à cause de la sublimit é
et la multitude des personnes qui nous regardent : les anges, l e
Père, le Fils, le Saint Esprit, la Sainte Vierge, à cause de la misèr e
de cette vie, à cause de la cruauté des ennemis qui nous poursui -
vent .
Quintum quid nos a cursu retrahit : Il y a quatre choses qu i
nous retiennent : Un trop grand soin de la chair, la tiédeur, l a
légèreté de notre coeur, l'amour de soi .
Ces cinq points donne une impression de schématisme, mai s
Jean de Schoonhoven n'est pas prisonnier de son plan ; souvent i l
s'abandonne à des digressions qui n'ont qu'un rapport lointai n
avec ces points .
Quelquefois on rencontre des manuscrits qui donnent le «De
Contemptu Mundi » comme troisième lettre d'Eemsteyn, mais l a
plupart se bornent aux deux épîtres décrites .
Il y a une autre lettre à son neveu Symon, (XV) mais qui doit
être plus tardive. Elle se trouve aux folios 151°° à 1551° et
commence ainsi : « Fratri symoni professo in eemsteyn nepoti suo
karissimo . Imbecilitate infrmantiuna pie condescendere » .
Probablement elle a été écrite peu après l'élection de Johannes
Wyssonis à Groenendael (le 3 septembre 1314) 1 . Symon de
Schoonhoven n'était plus prieur d'Eemsteyn : « fratri symoni
professo » . Jean de Schoonhoven y défend la communauté de
Groenendael contre ses accusateurs
i . Cf. supra, p . 148/149 .
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u Sed quia emulatio vestra videtur aliqualiter dura et non satis
lumine scientie temperata et discretionis sale condita . Que quide m
duricia vobis ut arbitror subrepsit ex mala information . Idcirco
necessarium duxi et utile de statu nostri monasterii plenius vos
informare ut eo cognito possitis certius et melius de nobis iudicare
ad proferendam sententiam ; non debemus esse precipites ne temer e
indiscussa iudicemus et mala audita nos moveant et ante presumamu s
mala hominum credere quam probare liberamento opus est ad
proferendum iudicia . n
Depuis le chapitre de Windesheim en 1412, Groenendael
faisait partie de la congrégation de Windesheim . Cette union
avait été ratifiée officiellement le 14 mai 1413, mais les visitateurs
avait dispensé les moines de Groenendael d'observer les statut s
de Windesheim sur le silence post prandium, durant l'année de
transition (1414-1415) . Johannes Wyssonis de Eemsteyn, du
monastère oú les nouveaux statuts étaient le mieux observés ,
donnait le bon exemple : 1
« In primis significo dilectione vestre quod a tempore quo ego
habitavi in monasterio viridisvallis deo Iargiente numquam 'bruit
tanta pax et concordia tanta disciplina et modestia in fratribus tanta
caritas mutua et unanimitas fraterna quanta pro presenti benedictu s
si deus de cuius munere venit, vigit in dicto monasterio . ( . . .) Pro bono
ergo pacis cor servando quantumlibet etiam aliquid utile et necessa-
rium videatur post ponendum est sicut dicitur in collationibu s
patrum. Preterea pater noster prior ita dulcem quasi omnes fratres
de suo regimine sunt satis contenti et pacati et in tantum suis monitis
moribus et exemplis sunt provocati quod melius aut ad minus silen-
tium tam bene precessit in regimine, licet non ita stricte servant sicut
servatur in monasteriis vestris . Nec rnirum quia visitatores dispen-
saverunt nobiscum anno isto de silentio servando post prandium .
Et ideo fratres minus solliciti sunt de silentio stricte servando quamvis
quidam de nostris fratribus ferventioribus et religionis zelum habenti-
bus bene quinque vel sex huiusmodi dispensatione indulta non
utantur, sed decreverunt servare silentium integraliter secundum
modum vestrum et preceptum statutorum, ut sic suis exemplis alios
ad emulationem silentii possint invitare et provocare . N (fol . 15s" o -
152ro) .
Jean de Schoonhoven insiste alors longuement sur la vérité
qu'on ne parvienne à la perfection que graduellement a ad ea
1 . Pour cette question, cf . plus haut, p . 15o.
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que perfecta sunt gradatim perveniatur D . Et il termine sa lettre
pleine de sagesse et de bon sens ainsi :
n Bona inventa sunt in viridivalle et adhuc spero invenientur, e t
erit viridisvallis ad celi gaudia callis et florebit sicut lilium. lam
concepimus spiritum salutis tempore opportuno pariemus . Nulla
mulier sub una die concipit et parfit . Oportet prius abortiamur quam
pariamus . Hec sufficiunt ad reddendum rationem de hiis in quibu s
nos calumpniamini et redarguitis . » (fol . 155 r 0) .
Il me semble donc que l ' s isto anno » a rapport à l'année de
transition, commençant après la visitation et après l'élection de
Jean de Wisse, entre le 3 septembre 1414 et le 3 septembre 141 5 .
De Passione Domini . (XVIII )
Un traité en forme épistolaire est encore la lettre à son neveu le
chartreux Wilhelm Vrijman du monastère St . Paul à Utrecht .
C'est le plus long traité que Jean de Schoonhoven ait écrit . Il va
du folio 165 r° à 204' du manuscrit 15129 de la Bibliothèqu e
Royale de Bruxelles . Il y a une vingtaine de manuscrits en latin
et presque autant en moyen-neerlandais . La dernière partie,
traitant l'Eucharistie (fol . 196vo-205ro) se trouve souvent à part,
sous le titre « De Sacramento D .
L'incipit de la première partie est :
« Religioso viro fratri Wilhelmo ordinis carthusiensis propre tra-
jectum, nepoti meo carissimo, frater Johannes confrater et conservu s
in domino. Anguem eneum in cruce speculari et in cordiales dolores
dulcis Jhesu viscerosius et intimius transformari pro salute . »
Ce traité énumère et décrit les différentes manières de contem-
pler les douleurs du Christ et les fruits qui en découlent . Le frui t
principal est la transformation intérieure de l'âme du chrétien ,
transformation qui la rend conforme à l'âme du Christ et qui a
pour but l'union mystique avec Dieu .
Mgr. A. Combes a déjà montré l'importance de cette notion
dans la pensée de Jean de Schoonhoven qui reviendra dan s
la défense de Ruysbroec et dans les sermons capitulaires 1 .
Plus récemment le P. B . Spaapen a étudié ce point dans O .G.E .
1 . Essai . . ., p . 251 sq .
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No 35 afi . 3. sept . 1961, «Middeleeuwse passiemystiek» p . 26o-
271 . Pour avoir une idée adéquate de la doctrine Schoonhovienn e
sur la « transformatio » il faut comparer cette lettre avec le s
sermons capitulaires « Venite ascendanus s (no XI du ms .) et
« Nos autem gloriari oportet » (no XX) cf . plus loin . Chronolo-
giquement sa place est certainement avant cette défense ; nous
aurons l'occasion d'étudier cette place et son importance, e n
le comparant avec les autres écrits de jean de Schoonhoven .
3. Les sermons capitulaires .
Des 6 sermons de jean de Schoonhoven qui nous ont été con-
servés, il y en a 4 prononcés aux chapitres de Windesheim .
I. Le premier, incipit Fiet unum ovile et unus pastor (XIX,
fol . 204°°-227 T ) date du 14 mai 1413, et était prononcé e n
présence de tous les prieurs des monastères Windeshérniens 1 .
C'est le fameux discours tenu à l'occasion de l'incorporatio n
des réguliers de Brabant dans la Congrégation de Windeshenn .
Jean de Schoonhoven était alors sous-prieur de Groenendael . Ce
qui prouve quelle place importante occupait le sous-prieur d e
Groenendael dans la direction du monastère .
Ce sermon est un exposé systématique de la doctrine Schoon-
hovienne sur les différentes sortes d'union entre les religieux e t
entre l'âme et Dieu dans la vie spirituelle . Il y fait allusion à l a
controverse avec Gerson sur la doctrine de Ruysbroec .
II. Le deuxième : « Venite ascendamus ad montem Domini » 2
(XI, fol . 59v 0-81 T0) est un véritable traité sur la montée graduell e
dans la vie spirituelle, où il développera la division tripartite de s
biens de St . Augustin dans son « De libero arbitrio » (L. II . c . 19 .
n . 50. P.L. t . 32 c. 1267-68) « Gradatim seu per gradus sublimi s
elevatio » : « Sunt enim infima sunt media sunt et summa bona » ,
texte que l'on retrouve également sous la plume de Pierre de
Hérenthals dans sa . correspondance avec Jean de Schoonhove n
(O .G.E . 1945, I, p. 206, 110-113) .
Il y développera également le thème de la transformatio en se
fondant sur le texte de St . Paul, z Cor . 3, 1 8
1. Cf . Essai . . ., p . 804 sq., fragments .
2. Pour une analyse plus poussée voir le chapitre suivant .
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s Nos vero omnes, revelata facie gloriam Domini speculantes, i n
eamdem imaginem transformamur a claritate in claritatem, tanqua m
a Domini Spiritu .
Mais, vrai dévot moderne, il insistera sur la vérité que la con-
dition sine qua non pour le chrétien qui veut atteindre la vision
de la divinité du Christ dans l'extase, est la méditation préalable
sur l'humanité du Seigneur :
a Mens devota exerceri et immorari debet in hiis qui sunt humani-
tatis christi donec elevetur et rapiatur ad intuendum et gustandum
gaudium divinitatis sue ac beatissime trinitatis . Quia hoc meditatio
humanitatis christi est scala per quam pervenitur ad contemplatio -
nem divinitatis . n
Il prend St . Bernard en autorité : a qui maximus contemplator
fuit banc nunquam dimisit » .
Pour une fois Jean de Schoonhoven, qui considérait les moine s
de Windesheim comme des grands contemplatifs, du moins a u
début 1 , parlera de la contemplation a in patria » .
Ce sermon n'est pas daté, mais le contenu et le style font pense r
qu'il faut le placer au début de 1 4 1 5 .
Les deux autres, qui sont plus tardifs, reprennent des sujet s
favoris de Jean de Schoonhoven sur la vie ascétique . D'ailleurs
ils ne sont pas appelés a sermones », mais e collationes » ; ce sont
donc probablement des collations pour instruire les moines .
III . Le premier est un vrai sermon de carême : a Nos autem
glociaci oportet in cruce domini nostri ihesu christi in quo est
vita salus et resurrectio nostra » . (XX, fol . 227 vo_ 237 ro ) ,
Prof. St . Axters a publié le texte de notre manuscrit dans l a
Revue e Ons Geestelijk Erf e (XVII-II p . 31-45) et Mr. Harry
Gielen prépare l'édition d'une traduction moyen-neerlandaise 2 .
r . Cf . sa lettre à Simon de Schoonhoven, vers 1415, fol . 152r ß . « Congratu-
lamur igitur profectui vestro, qui iam in monte visionis cum Abraham, Ysaac,
et in monte Synay cum Moyse ascendistis et summitatem scale Iacob appre-
hendistis, cacumen vite perfectioris attigistis : ita cotidie revelata facie gloriam
Dei intuentes contemplari valetis terram que est trans iordanem, et intueri
cum Stephano in celo et videre gloriam Dei . )>
2 . Pour l'analyse de ce sermon je me suis inspiré d'un travail non édité d e
M . HARRY GIELEN qui a bien voulu le mettre à ma disposition : De middelneder-
landse vertalingen van Jan van Schoonhoven's kapittelpreeh . Nos autem gloriaci
oportet. (Louvain 1954, Licentiaatsverhandeling gestenc .)
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Cette collation résume tout l'enseignement moral de Jean d e
Schoonhoven. Le thème de la transformation morale et mystiqu e
s'y précise et s'y affirme . Seulement en contemplant l'amour du
Christ sur la croix ,
« anima se sentit totam transformatam in ihesum viatorem e t
comprehensorem, crucifixum et gloriosum, deum et hominem indi -
visibili unione . « « In consideratione ergo tam excessivi amoris ihes u
morientis et passionati nobis, anima tantam gustat habundantia m
divine suavitatis quod penitus liquescit et a seipsa deficit et in ihes u
dolores transit et continue in sua truce habitaculum facit . Unde fit
ut tandem per gustum et sentimenta altitudinis inestimabilis humani-
tatis ihesu exaltetur, ad claram visionem et cognitionem sue divini-
tatis . « (fol . 228 r 0) .
Suit alors une description des croix extérieures et intérieure s
qui fait beaucoup penser au chapitre « De Regia via sanctae
Crucis » dans l'Imitatio Christi de Thomas à Kempis .
Une étude sur les quatre vertus que le Christ nous a enseignée s
sur la croix, humilitas, obedientia, patientia et perseverantia ,
termine cette collation . Mais à plusieurs reprises Jean de Schoon-
hoven revient sur l'idée centrale de son oeuvre :
« quando se exercet homo in gustu magnalium christi hominis,
tunc tandem exaltatur ad participium sue dignitatis . . . quia non datu r
perveniri ad divinitatis altitudinem nisi prius exercitatus pio quodam
fervore dilectionis et fidei per humanitatis christi amaritudinem et
quanta hac negletta quis ascenderit altius tanto cadit profundius . »
(fol. 228 v0) .
Voici encore un trait de la sagesse et de l'équilibre moral che z
Jean de Schoonhoven, et preuve de sa qualité d'homme et d e
directeur d'âmes :
« Spirituales viri et ferventiores et studiis spiritualibus maxime
habent sibi cavere a duobus viciis, scilicet a vicio elationis et a vicio
indiscrecionis . Solet etiam antiquus hostis viris religosis in hoc
laqueum deceptionis tendere ut quia vident se in multis bonis operibus
que ipsi faciunt proficere alios iudicent imperfectos qui eisdem
operibus non vacant, aut eadem sollicitudine et diligentia qua ips i
regularibus observantiis, aut exterioribus exercitiis non intendunt .
Sed hic apparet error manifeste occulte superbie quod secundum
exteriorem conversationem volunt de homme interius iudicare . Deu s
ex eo quod exterius agitur non approbat hommes, sed ex eo quod
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interius splendet. Multi sunt minus disciplinati exterius qui in corde
sunt sanctissimi et amici dei karissimi. Deus unicuique tribui t
secundum cor suum. Caveamus ergo temerarie de religiosis viri s
indicare : nec nemini nos preferamus . Causa humilitatis conservande
deus permittit aliquos defectus in viris sanctis et perfectis qui essen t
etiani reprehensibiles in noviciis, ut per tales defectus humilientu r
et fragilitatem suam constringant ut dum semper custodit humile s
semper habeat amabiles . » (fol . 233°0 )
Cette collation n'est pas datée, mais de toute façon elle n'a pa s
été prononcée avant 1416 et pas après 1425 . Peut-être qu'un
examen attentif des documents de Windesheim nous aidera à
préciser davantage cette date .
IV. Dans le chapitre précédent nous avons déjà parlé du
quatrième sermon ou collation tenu à Windesheim . Nous avons vu
qu'elle doit être de l'année 1426, date de l'expulsion des frère s
de la vie commune à Deventer (le 23 avril) . Jean de Schoonhoven
y fait allusion tout à fait à la fin de la collation dont l'incipit est : I
Videte quomodo caute ambuletis quoniarn dies mali sunt » . (XXI ,
fol . 238 r°-283 vo) .
Sur ce texte de St . Paul (Eph, 5, 15 /16) Jean de Schoonhoven ,
construit d'après les règles de la rhétorique universitaire qu'i l
a apprise à Paris, son sermon . D'ailleurs tous ses sermons sont
une excellente illustration des règles des « Artes Praedicandi »
que nous ont révélées Monsieur Étienne Gilson 2 et après lui
Monsieur Th. M . Charland S . D'après les Artes beaucoup d'atten-
tion était due à la division du thème ; les différents membres de la
division devaient avoir une « couleur rhétorique » : les mots qu i
dans la division concordent, doivent avoir la même terminaiso n
sonore : Voici comment par exemple Jean de Schoonhoven divis e
le texte de St . Paul :
In quibus verbis apostolus nobis quattuor proponit :
primo excitat nos ut diligentius contemplemur, videte inquit ,
secundo instruit nos ut vigilantius et cautius conversemur, dicens
quomodo caute .
r, Pour cette question voir W . DE YREESE, Bibl. Nat . de Belg . J. v . Sch. ,
col . 893194 .
2 Les Idées et les Lettres, Paris 1 93 2 , P . 93-1 54 .
3 . :RTES PREDICANDI, Contribution â l'histoire de la rhétorique eu Moyen tige ,
Paris, 1936 .
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tertio allicit nos ut proficientes de bono in melius perfectius con-
summemur, subiugens ambuletis .
quarto ammonet nos ut malicie presentis temporis recordennsr .
adiugens quoniam dies mali sunt .
Ce sermon est extrêmement intéressant, car il contient la doc-
trine de Jean de Schoonhoven sur la science du monde et l a
science du ciel, qu'il caractérise dans pratiquement tous se s
écrits par une citation de St . Bernard : « Veram scientiam no n
docet lectio sed unctio » . Nous reviendrons sur cette doctrine en
comparant les différents écrits de Jean de Schoonhoven et e n
étudiant les grands thèmes de son oeuvre, qui ont tant influencé l a
dévotion moderne, et qui ont été empruntés à la spiritualit é
Bernardine .
V. Avant l'union de Groenendael avec la congrégation d e
Windesheim, le monastère de Ruysbroec appartenait au chapitr e
de Groenendael (cf . chapitre précédent p . 147) . La première visi-
tation des monastères brabançons qui s'y étaient rattachés eut
lieu entre le 13 septembre 1409 et le 15 mars 1410 . C'est proba-
blement en ce temps que Jean de Schoonhoven tenait son sermon
« In visitatione » . Inc . Visita vineam istam . (IX, fol . 32 re-fol . 4oro) .
C'est le seul sermon qui contient une citation en moyen-
neerlandais :
« Non enim considerare debemus id quod iam possidemus, sed id
quo caremus eorum que retro sunt obliviscentes . ( . . .) De hiis quida m
sic ait : « Du suit groet weghen dyn ontbliven ende cleyn weghen dij n
vercrighen » . (Vous estimerez important ce qui vous manque, e t
sans importance ce que vous avez acquis . )
Cette phrase ne se trouve pas dans les oeuvres connues d e
Ruysbroec, mais il n'est pas impossible qu'elle soit un dicton
du grand mystique, que Jean de Schoonhoven avait noté r .
VI. Il reste encore une brève collation sur la fuite du péché e t
la poursuite de ce qui est honorable : Inc . Peccatis mortui, iustitie
vivamus (II, fol X 15 vo -fol . 19°°) .
r . Ni A. Ampe, ni P. A. Geraardijn ont pu trouver cette citation . A. Amp e
m'écrit qu'il pensait plutôt à Hadewijch . Il n'avait pas rencontré cette citation,
mais le rime « ontbliven /vercrighen » n 'est pas rare chez elle . Cf. aussi Verwijs-
Verdam, Middelnederl woordenboek, sous «weghen » .
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Aucun indice pour le dater . C'est l'exemple le plus parfai t
d'un sermon « moderne » du Moyen Âge .
Dans ses autres sermons ou collations il y a tout simplemen t
l'introduction du thème suivi d'une prière . Ici nous trouvons l e
« prothème », l'introduction à la prière qui est apparentée a u
thème central :
Peccatis mortui : iustitie vivamus . Prima petri secundo capitulo .
Testante bonaventure dottore egregio, prothoplastus (sic) noster
se a vero lumine avertens iustitie : per propriam culpam totum genus
humanum infecit . Eapropter excecatus homo et incurvatus in tene-
bris seilet et lumen celi non videt, nisi gratia divina succurrat cum
iusticia que data est nobis per iesum christum : qui per mariam
factus est nobis iusticia et sanctificatio et redemptio . Ex maria enim
ortus est nobis sol iusticie : christus deus poster . Ut ergo pater
glorie in actu presenti splendore iusticie illuminare nos dignetur
matrem iusticie virginem gloriosissimam mariam pro gratia hujus-
modi celitus obtinenda humiliter salutemus dicente sibi . Ave Maria.
Suit l'introduction du thème . C'est un raisonnement logique ,
à partir d'une vérité naturelle :
Peccatis mortui etc . ubi supra . Patres reverendissimi et fratre s
amantissimi : ex cursu nature scitis quod unumquodque vivens sicu t
naturaliter appetit vivere et vitam suam continuare ; ita appetit
bene vivere et delectabiliter vivere ; et in bene et delectabiliter
vivere vel durare . Omnia enim ut ait philosophus in principio libri
ethicorum, divinum et permanens bonum esse appetunt et illius
causa agunt quecumque agunt : ut ipso divino bono et esse partici -
pent secundum quod possunt . Et quia non possunt in idem numero ,
saltem in specie . Non sufficit ergo viventibus vivere : sed appetunt
delectabiliter et bene vivere .
Modo spiritualiter loquendo vivere iustitie et virtuti : est ben e
vivere et delectabiliter . Virtus enim secunum philosophum perficit
hominem et opus eius bonum reddit, quia virtus est habitus electivus
in medio consistens secundum iudicium rationis : vivere vero peccato
et iniusticie est male vivere, quia est mortis et rationis depravate ,
anima que peccaverit ipsa morietur.
Ergo cum apostolo petro convenienter possumus concludere :
peccatis mortui iustitie vivamus .
r . M . CHARLAND, obi . cit ., p. 126, note 1 . a Assumitur autem prothema ut
per ipsum fiat quaedam via ad divinum auxilium impetrandum o . Jean d e
Galles (ms . Paris, Mazarine 569, fol. 82) .
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Maintenant la voie est libre pour la division du thème qui cett e
fois est une « divisio intra » 1 , c'est-à-dire à partir des mots du
thème .
In quibus verbis beatus apostolus duo nobis proponit :
primo hortatur nos ad fugiendum id quod est detestabile morti-
ferum, et defectuosum : peccatis mortui ,
secundo invitat nos ad prosequendum id quod est honorabile,
salutiferum et fructuosum : iusticie vivamus .
Dans cette collation « Peccatis mortui », jean de Schoonhoven
voit 4 raisons pour fuir ce qui est détestable, et il développe ce s
quatre points :
Detestanda enim et fugienda est peccatorum perpetratio propter
quattuor . Quia homo mortaliter peccando perdit munera gratie e t
incurrit vincula culpe ; amittit premia glorie, et acquirit incendi a
gehenne.
Le second point n'est pas subdivisé mais illustré par des
autorités :
Merito iusticie vivere debemus, quia iusticia est preclarissim a
virtutum ut dicit philosophus . In cuius laudem prerumpit petrus ra-
vennas in quadam epistola dicens : Iusticia est vexillum fidei, virtu s
spiritus sancti, castrum christi fortissimum atque sanctitatis tro-
pheum . »
Les Artes predicandi ne donnent guère de règles précises sur la
façon de finir un sermon . Chez Jean de Schoonhoven la « clausio »
est toujours brève et concise :
Peccatis ergo mortui, iusticie vivamus . Quid ea denique pretiosus
invenitur ; qua regnum celorum emitur et gratia divina acquiritur ?
Iusticie ergo vivamus et militemus que militantibus sibi gloriam vit e
eterne : honorem regni celestis atque divine cognitionis perhenn e
consortium largitur. Scio itaque nullum ad eterna modo aliquo
pervenire posse gaudia ; nisi iusticia mediante et viciis criminalibus
totaliter extirpatis. Studeamus ergo omnem iusticiam adimplere qu e
utique via per quam ad iusticiam eternam perveniemus ; ubi nichi l
indigentie nichil molestie sentiemus, sed stipati malis fulti fioribus
constituti super omnia opera plasmatoris ; coronati erimus corona
iusticie : quam nobis concedat altissimus, qui sine fine vivit et regnat
iusticia plenus .
1 . Cf. CHARLAND, Op, Cit ., p, 162 .
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4 . Autres lettres de jean de Schoonhoven .
Dans le manuscrit 15 .129 de la Bibl . Royale de Bruxelles on
trouve encore 10 lettres adressées à différentes personnes . Nous
les passons rapidement en revue .
1. Il y a d'abord la lettre adressée à Gille Boucheroul ; Epis-
tola missa fratri Egidio novicio tunc in Bethlehem prope Lovanittm
postea ibidem priori . (XII, fol . 81 vo -xo4ro) .
Inc . : Bonum certamen certare et cursum feliciter consummare d e
via salutis nulla occasione declinare pro salute .
Cette lettre a été utilisée par Jacques Huyben et Pierre Debon-
gnie dans leur étude sur l'auteur ou les auteurs de l'Imitation.
Ils y démontrent que Jean de Schoonhoven a cité l'Imitation d e
Thomas à Kempis et ils datent la lettre en 1430, donc à la fin
de la vie de Jean de Schoonhoven 1 .
En effet, Gilles de Boucheroul commença son noviciat dans l e
monastère des chanoines réguliers de Bethléem près de Louvai n
le 11 janvier 1430 ; il fit profession un an plus tard 2 .
De cette lettre nous connaissons 6 manuscrits 3 . Étant donn é
l'importance de cette lettre, nous l'étudierons à part .
2. Une lettre qui date de l'époque des grandes épîtres d'Eems-
teyn et du De Contemptu Mundi, est adressée à Gilles Bruyn :
«Epistola missa Magistro Egidio Bruyn in ivre canonico
licentiato ecclesie sancte Gudule Bruxellensis quondam piebano n .
(III, fozo Te-zzvo ) Inc . : Bonum certamen certare et cursum felicite r
consummare : pro salute .
Gilles Bruyn était magister es arts de la faculté de Paris 4 et
r . Jacques HurjBEw et Pierre DEBONGNlE, l'auteur ou les auteurs de l ' Imi-
tation . Louvain 1957, pp . 64-68 .
2. Gilles de Boucheroul est né à Liège, mort à Reimerswaal en 1466. II fai-
sait ses études ä Oxford et occupait à Liège une chaire de Décrétales et y possé-
dait un canonicat dans l'Église Saint-Denis, plus tard il sera prieur du mona-
stère de Bethléhem
. Cf . Biographie Nationale de Belgique, t. II, p . 778-679 .
3. Brux . Bibl . Royale 15129 (2165), fo 81 v o -ro4 r o , prov . Groenendael ;
Brux, Bibi . royale 2923, fo 2-52 prov . Bethléhem Louvain ; Österreich . National
bibl . 12 .849 (7926), prov . Rouge Cloître ; Darmstadt . ms 434, 887, prov . St .
Jacques, Liège ; Amiens, Lescalopier 93, prov. chartreux de Bois St . Martin ,
près de Grammont ; Amsterdam, Bibl . Univ ., n o 1, fol . 2-52 .
4. Chart . III . Lib. Proc., col . 398 : 9 (14 mai 1371) Supplicavit dominus Egi-
dius dictus Bruun pro literis recommendatoriis ad patrem suum, cujus suppli-
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pléban de Sainte Gudule à Bruxelles au moins depuis 1385 e t
jusqu'au 16 décembre 1398 . En 1399 il entra au monastère de
St . Victor à Paris 1 . Dans cette lettre Jean de Schoonhoven l e
félicite de cette entrée en religion, elle a donc été écrite à cett e
époque. Il y cite une leçon de leur maître Thomas de Clivis sur le s
Summulae logicales de Pierre d'Espagne .
Des 6 lettres qui suivent, nous n'avons pas d'indications pré-
cises pour les dater ; nous nous bornons à les énumérer :
3. Epistola ad quemdam Magistrum (IV, fo23 ro) Inc . «Sapere et
intelligere ac novissira providere : pro salute D . Peut-être écrite
à la même époque que la lettre à Maître Egidus Bruyn ; même
style ; c'est une exhortation à quitter le monde. On y trouve les
mêmes citations que dans la lettre précédente et que dans le D e
Contemptu Mundi ; même conception sur la science profane :
« Hoc ergo disce qualiter ad ilium pervenias ; quem semel vidisse
est omnia didicisse : sine quo orane sapere est desipere et omn e
scire est nescire. Nam hoc est nescire sine christo plurima scire . D
(f o 22 ro ) .
« Descendite ergo karissime de pompa huius seculi ad viridem-
vallem (Groenendael) ; ad ortum aromatum, ut gustare possitis
spirituales delicias ; colligere lilia spiritualium gaudiorum ; quiescere
inter rachelis amplexus et veram scientiam querere que in scola
christi addiscitur quam docet non lectio sed unctio : non littera se d
spiritus, non eruditio sed exercitatio in mandatis dei . D (f o 23" p) .
Il est possible que Gilles Bruyn ait préféré le monastère d e
St. Victor au monastère de Groenendael où son ami Jean de
Schoonhoven désirait le voir entrer. Ce serait alors une preuve de s
relations entre les deux monastères à l'époque où naissait la
controverse sur Ruysbroec . Mais il faudrait d'abord prouver qu e
le monastère de « St . Victor » est réellement identique avec l e
monastère St . Victor de Paris . Jusqu'à nouvel ordre nous n'en
avons pas de preuves 2 .
catin fuit concessa * . Col . 413 .20 (4 mai 1372) ; licencié sous Jordanus Clivis-
bursa, 8 solidi, 22 mai 1372, incipit dom Egidius Brune sub magistro Hermanno
de Battenbroec, cujus bursa VIII, solidi, col . 463 : 35 Egidius procurateur
de la natio (10 mars 1375) 526 : 36 : Egidius Senior, (sept. 1377) . Le 28 avril
1378 il est absent de la faculté .
1. Cf . Obit ., p . 66, note 1 et p . 413 .
2. Pour les relations entre Groenendael et St. Victor, cf . A . COMBES, Essai . . . ,
p. S1 /82 .
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4. Une lettre avec le même incipit est adressée à un jeune
homme qui s'est égaré . jean de Schoonhoven essaie de le faire
rentrer au monastère. C'est le no . V du manuscrit 15 129, fo24ro-
25ro . Inc . Sapere et intelligere ac novissima providere .
5. A un certain « Magistrum Iacobum » qui s'est proposé d'en-
trer en religion il écrit une lettre pour l'affirmer dans ses bonne s
intentions. (VI. fo 25 vo-27V0 . Inc . Terrena despicere et toto mentis
desiderio amare celestia) .
6. L'Epistola ad quemdam fratrem (VII, f o 27 vo -29ro) . Inc .
Pacem quam ihesus mandavit magdalene pedes osculanti) est tan e
lettre à un frère dissident pour l'exhorter à se corriger .
7. Declarationes quorumdam dubiorum pro parte prioris su i
contra frivola motiva alterius trahis . (VIII, fo 29ro-32r0) Inc .
Consentiendo scriptis patris nostri que videntur mihi rationabilia
et sanctorum doctorum sententiis et factis consona . C'est une
défense du comportement de son prieur contre les accusation s
d'un confrère . Seul indice possible de situer la lettre : « Ego audivi
ab ore magistri arnoldi de eyke pie memorie, quod numquam
vir vel mulier postulavit fieri tricenarium ab eo pro amici sui
anima defuncti ». Arnould de Eycke était un secrétaire de Bru-
xelles 1 .
8. Dans une lettre adressée à Johannes de Bastonia, profès bé-
nédictin du monastère Saint-Jacques à Liège, il doit résoudr e
quelques doutes concernant les tentations (XVI . f o 155ro- 1 64ro) .
Fratri iohanni de bastonia professo monasterii sancti iacobi leodien-
sis ordinis sancti benedicti suo in christo karissimo, frater iohannes
de schoenhovia ino ps et pauper amicus fidelis vester in domino :
dominum nostrum ihesum christum ex Lotis cordis medullis ferven-
cius amare, pro salute .
Il ne faut pas se laisser effrayer par les tentations, lui dit-il ,
« Impacientia in temptationibus est ruina temptati » . Deux vices
sont surtout nuisibles dans les tentations : tristicia et accedia .
Mais celui qui résiste fermement et celui qui n'accepte point le s
consolations du monde, mais seulement la volonté du Christ, celui-
là vaincra les tentations sans difficulté .
r . Cf. Obituaire, p. 201, note 2.
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Pour avancer dans la vie spirituelle il lui faut 3 choses : le désir
d'une perfection plus élevée, l'acceptation de sa propre imper-
fection et petitesse, le refus des consolations dans la prière qu i
peuvent rendre l'âme orgueilleuse .
Il déconseille enfin de changer de monastère à cause d'un dési r
bien vague d'une plus grande tranquillité . Ce désir rend inquiet et
incapable de bien prier, c'est une tentation du diable .
9 . A un certain prieur il écrit une lettre indignée pour le re -
prendre sur sa mauvaise conduite dans la direction de ses sujets :
« A seculo non sunt audita talia absurda et crudelia que in subdi-
tos vestros exercetis . . . » (XVII, fo 159 vo -165 ro) . E jistola fratri. s
Iohanntis de Scoenhovia contra. errores cujusdarn 75rioris . Inc . : Ut
vobis hec scriberem : caritas que zelo salutern vestrern et vestrorum
subditorum me sollicitavit .
C'est une lettre pleine d'ironie et d'irritation qui vaut la pein e
d'être éditée . Jusqu'à plus ample information nous n'en avons pa s
d'indices pour la dater . Mais il est très probable qu'elle ait ét é
écrite avant l'union avec Windesheim en 1413 car il dit au
prieur :
« Si te conformares fratribus titis de Windesim omnes propositum
tuum laudarent . Sed quia singularem incedis viam et nulla vis te
conformare : ideo omnes de tua singularitate mirantur et causantur .
Vere frater karissime media via tucior ibis . » (f o 163ro ) ,
Est-ce un prieur de la congrégation de Windesheim que les
chanoines de la congrégation de Groenendael ont élu comm e
prieur d'un de leurs monastères ?
1o . Le manuscrit 15129 de Bruxelles se termine par une lettr e
très brève à un confrère qui lui demande des conseils pour l'obten-
tion de la tranquillité de l'esprit . (XXII fo 283vo-284ro . De Quiete e t
Tranquillitate Mentis) . Elle a été publiée par St . Axters dans
O .G.E . 1942 . pp. 130-132 . Dans cette lettre Jean de Schoonhove n
appelle la paix de l'âme une grâce de Dieu qui ne peut pas êtr e
troublée par les tentations ou les événements extérieurs .
Dans ce manuscrit manque la « Declaratio in sermone de monte
aureo » une brève explication concernant quelques points d u
sermon du Maître de Strasbourg 1 .
1 . Publication du texte latin et moyen-néerlandais du sermon par St. AXTERS
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Je ne m'étendrai pas sur l'hypothétique e Vie de Ruysbroec »
par jean de Schoonhoven, que personne n'a jamais vue, bien qu'i l
y ait des témoignages formels sur son existence 1 .
STYLE ET MÉTHODE CHEZ JEAN DE SCHOONHOVEN .
L'analyse de la plupart des écrits de Jean de Schoonhoven
nous révèle une forte influence des a Artes Praedicandi » 2 que l'on
enseignait aux facultés de Paris et d'Oxford . Selon les règle s
précises de la rhétorique universitaire et de ces Artes beaucou p
d'attention était due à la division du thème . Les différents mem-
bres de la division devaient avoir une a< couleur rhétorique » ;
les mots qui dans la division concordaient, devaient avoir la mêm e
terminaison sonore . Voici par exemple comment jean de Schoon-
hoven divise le texte de St . Paul (Eph. 5, 15 ß16) sur lequel i l
construit son sermon : (XXI, fol . 238ro _2,83v0) .
a Videte quomodo caute ambuletis quoniam dies mali sunt . n
In quibus verbis apostolus nobis quattuor proponit :
p ri m o excitat nos ut diligentius contemplemur, videte, inquit .
secundo instruit nos ut vigilantius et cautius conversemur, dicens
quomodo caute .
tertio allicit nos ut proficientes de bono in melius ,
perfectius consummemur, subiugens ambuletis .
quarto ammonet nos ut malicie presentis temporis recordemur ,
adiugens quoniam dies mali sunt .
Une autre illustration de cette règle est donnée dans la brèv e
collation sur la fuite du péché et la poursuite de ce qui est hono-
rable : (II, fol . 15 v0-1g ve ) .
dans Tijdschrift voor Taal en Letteren, XXVIII, 1940, p. 5-58 . Texte latin de
la Declaratio de J . DE ScH ., p . 40-41 ; Texte Moyen-néerlandais, d'après le ms .
Hamburg, Stadtbibl . Theol . 2914, dans ST . AXTERS, Mystiek Brevier, I, p . 104-
xo6 .
1. Pour cette question cf . A. COMBES, Études Gersoniennes V « Gerson e d
Pomerius e dans Arch . d'Hist . doctr. et litt . du M. A . 1 943 /45, pp . 395-590 .
2. Sur les Artes Praedicandi du Moyen Age, voir E . GILsoN, Les Idées et le s
Lettres, Parls 1 93 2 , pp . 93- 1 54. TH. M. CHARLAND, Artes Predicandi, Contri-
bution à l'histoire de la rhétorique au Moyen dge, Paris, 1936 . H. GIELEN, D e
Middelnederlandse vertalingen van Jan van Schoonhoven's kapittelpreek «No s
autem gloriari oportet e, hors commerce. Louvain 1954, dactylographié .
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« Peccatis mortui : iustitie vivamus . la petri zo cap . . . In quibu s
verbis beatus apostolus duo nobis proponit :
primo liortatur nos ad fugiendum id quod est detestabile, mor-
tiferum et defectuosum : peccatis mortui .
secundo invitat nos ad prosequendum id quod est honorabile ,
salutifevum et fructuosum : iusticie vivamus .
Mais dans un sermon parfait la division du thème est précédé
par l'énonciation du thème et une prière qui résume le thème
central, suivie du « prothème » ou introduction . Après la divisio n
du thème la « dilatatio » ou élaboration du thème développe
l'idée centrale en plusieurs parties, quelquefois coupée par diffé-
rentes digressions sur des points particuliers .
Le sermon ou collation « Peccatis mortui » en est un bo n
exemple. Il est aisé de s'en rendre compte en lisant l'analyse
que j'en ai donné dans le chapitre précédent .
Pour illustrer encore plus clairement cette méthode je donne ic i
le schéma du deuxième sermon capitulaire de Windesheim :
(XI, fol . 5gvo-81 ro) .
SERMO VENITE ASCENDAMU S
THÈME .
« Venite ascendamus ad montem domini et ad domum dei
iacob » . Is . cap . 2 .
INTRODUCTION ET PRIÈRE.
tres in me invenio defectus ad predicandum dei, sed iussus sum a
patre nostro presidente facere collationem oportet me obtempe-
rare . Ave Maria
PROTHÈME .
A la création l'homme recevait entre autres trois dons :
sapientiain illustrantem (connaissance par les causes su-
prêmes)
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— potentiam perdurantem (immortalité )
— innocentiam decorantem (la grâce de l'innocence )
qu'il perdit par sa faute sous la suggestion du diable .
Mais le Christ a mérité ces dons pour l'humanité entière .
Il nous amènera à l'obtention de ces dons si nous le suivons .






: gradatim sublimi elevatio
in monteur domini : refulgens speculati o
ad domus dei iacob : quieta satiatio .
Première partie dilatatio
SOLEMPNIS INVITATIO .
Venite post me sequela Christi 1 habet quatuor
1. vestigium indeviabile
2. solatium inestimabile
3. desiderium infatigabil e
4. stipendium indefectihile .
Deuxième partie :
GRADATIM SEU PER GRADUS SUBLI114IS ELEVATIO .
non fit transitus a termino usque ad terminum nisi per me-
dium : de infima bona (corporis et temporis huius) per bona




3. de corde .
4. supra cor.
Corrolaires : Impedimenta
1 . Sequele Christi titre du Ier livre de 1'Imitatio Christi, dans le manuscri t
dit a Ryant de l'abbaye St. Maurice en Valais, et qui contient également la
lettre de Jean de Schoonhoven à son neveu Simon : Magnant mihi laetitiam.
(ms. de 1416) . Cf ., DEBONGNIE, l'Auteur, etc . op . cit ., p . 67 note 1 .
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Troisième partie :
REFULGENS SPECULATIO (in montem domini)
il y a trois montagnes
1 . Mons thabor par 4 degrés :
per exercitium et desiderium et conatum .
per internum gustum
per amplexum dilect i
tenens secretum thesaurum summu n
2. Mons calvarie par 4 degrés :
per considerationem dolores Christ i
per considerationem internarum virtutum
contemplando eius divinam naturam et personalem unionem
et opera sua tam exteriora quam interna in dignitate sue persone .
considerando radicalem causam dolorem ihesu esse infinita m
misericordiam divine voluntatis .
3. Mons Horeb par 4 degrés :
z . a cunctis errorum tenebris et immundis peccatoru m
maculis puritas, et ab omni servitute libertas .
2. de exterioribus ad interiora accessus
3. de interioribus ad superiora progressus per fervorem
orationis .
4. de superioribus ad divina excessus per sublimatatem con-
templationis .
digression sur la suréminence ici-bas de la « meditatio vite christi
sur la méditation de la divinité du Christ .
Conclusion : Mens devota exerceri et immorari debet in hiis qui
sunt humanitatis christi donec elevetur et rapiatur ad intuendum
et gustandum gaudium divinitatis sue ac beatissime trinitatis .
quia hec meditatio humanitatis christi est scala per quam perveni-
tur ad contemplationem divinitatis .
Autorité : St . Bernard « qui maximus contemplator fuit hanc
nunquam dimisit u . (suit une digression sur la contemplation
des philosophes et des chrétiens) .
176
Quatrième partie :
QUIETA SATIATIO ET FIRMA MANSIO (ad domum dei Jacob )
Cette maison a 4 privilèges
i : ornata omni pulchritudine
2 : illustrata divino lumine
3 : saporem alte contemplationis gloria huius domus sive
vita beata consistit in duplici stola videlicet anime et corporis .
(Chaque stole représente trois dons)
4 : dulcorem piene quietationis .
digression sur la différence entre la contemplation in patria des
bienheureux et la contemplation in via de St . Paul et de « qui-
busdam modernis sanctis nostri temporis » .
Clausio .
Les traités des Artes sont très prolixes sur la façon de commen-
cer et de développer un sermon, mais, fait curieux, ne donnen t
guère de précisions sur la fin 1 . C'est peut-être la raison pourquoi
les écrits de Jean de Schoonhoven finissent souvent abruptemen t
ou avec une « clausio )) très concise .
D'après Thomas Waleys, les moyens que les prédicateurs peu-
vent employer pour élaborer leur thème, pour la « dilatatio » son t
de trois catégories : les autorités, les raisonnements et les exem-
ples 2 . C'est surtout de la première et ensuite de la seconde qu e
Jean de Schoonhoven se sert, mais jamais de la troisième, ce qu i
est d'autant plus remarquable, que l'emploi de l'exemple était
très fréquent chez les dévots modernes . Comme nous le verron s
dans le « De Contemptu Mundi » Jean de Schoonhoven enchaîn e
souvent les citations des pages entières . Il ne se lasse de répéter
dans ses écrits qu'il se sent incapable de communiquer « ex pro-
prio capite D . Dans la première lettre d'Eemsteyn il dit :
c. quomodo enim ego pauper et modicus, qui sum tamquam ae s
sonans et cymbalum tinniens, te docere voleam quod non didici ,
erogare quod non accepi, et eructare quod non gustavi ? Non enim
sum medicus nec in domo mentis meae est panis vitae aut intellec-
tus . 31 «Levavi oculos ad montes, i . e . ad sanctos patres et doctores, . . .
1 . a Les Artes si abondants sur la manière de commencer un sermon, ne nou s
fournissent guère des règles précises sur la façon de le finir » . L . Mouxix, Si x
serinons français inédits de Jean Gerson . Paris, 1946, p . 34, note 6.
1.7 7
unde ex ipsorum dictis et sententiis, domino largiente pauca prout
potui aggregavi, quae tuae devotioni communicare curavi . n
(fol . Io3 1o) ,
Mais il faut se méfier de cette humilité voulue par les Artes :
« Et iste modus praedicandi, scilicet per colligationes auctoritatum ,
est multum facilis, quia facile est auctoritates habere, ex eo quod
factae sunt concordantiae super bibliam et super originalia sancto-
rum, secundum ordinem alphabeti, ut auctoritates possint facilite r
iuveniri . »
Jean de Schoonhoven a certainement choisi cette méthode
parce que la a connexio auctoritatum » 2 témoignait le plus de
l'humilité du prédicateur . Mais ce qui à notre époque serait une
preuve de plagiat et de manque d'originalité, était au Moyen Age
le signe d'un grand talent et d'humilité . Savoir exprimer ses
pensées dans un langage biblique et patristique, d'ailleurs selo n
une méthode très complexe et rigoureuse, prévalait sur l'origina-
lité du style et sur le feu d'artifice des expressions personnelles et
éblouissantes .
Est-ce qu'il n'y avait donc guère d'originalité dans cette ma-
nière d'écrire ? Un examen plus approfondi démontre le contraire .
L'originalité consistait alors dans la manière personnelle d e
grouper les sources autour d'une idée centrale et dans la manièr e
d'adapter les textes empruntés au mouvement de la pensée .
Toute l'oeuvre de Jean de Schoonhoven en est un exemple frap-
pant .
Les Artes recommandèrent les florilèges ou rapiaria bibliques et
patristiques . Le traité cité par Th . M. Charland cite celui d e
Thomas de Hibernia qui groupe sous des vocables comme « con-
temptus, humilitas, mors, vita » etc . par ordre alphabétique des
citations des Pères et même des auteurs païens 3 . Il était certai-
nement connu et utilisé par Jean de Schoonhoven . (La compa-
raison des citations des Pères de l'Église chez Jean de Schoon-
hoven avec les versions chez Thomas de Hibernia le prouve) .
Mais ce n'était pas la seule source dont il disposait . Le dépouille-
I . Th. M . CHARI,AND, p . 390.
2. IDEM, p . 3 8 7-39 1 .
3. THOMAS DE HIBERNIA, Tabula originaliuna sive manipulusforum, cf . par ex.
l'éd . Venetie, Joh . Rubens, 1 494
.
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ment des sources du De Contemptu Mundi montre qu'il s'es t
souvent servi des Moralia sur le livre de job par Grégoire Le
Grand. En voici un exemple qui montre que jean de Schoon-
hoven est capable d'améliorer ses sources :
St . Grégoire, VIII Mor . XIII-28, Jean DE SCHOONHOVEN . De Con-
PL. tom. 75, col . 817 .
	
temptu mundi, fol . 11 vo ,
cumque soliditatem perennitas cumque soliditatem perhennitatis
non considerant, excilium patriam non considerant, exilium patriam
tenebras lumen, cursum stationem putant .
putant .
Comme on voit, en allégeant sa source, jean de Schoonhove n
frappe une formule admirable, et qui suffit : « exilium patriam
putant » .
Il condense et allège les textes pour les rendre plus clairs et plu s
frappants .
Un trait tout à fait original et personnel du style Schoonhovien
est la personnification des sujets de ses sources . D'une phras e
bien sèche et bien prolixe de St . Grégoire il fait un chant admi-
rable :
St. Grëg., Mor. P. L. tom. 76, J . D. ScH ., De Contemptu, introd .
col. 1275 B .
Temporalis vita, aeterna vitae
	
O vita mundi, non vita sed mors l
comparata, mors est potins dicend a
quam vita .
Tout au long du De Contemptu mundi on trouve des
exemples de ces personnifications .
Nous avons vainement cherché une étude d'ensemble sur ce s
florilèges ou rapiaria qui ont joué un rôle très important dans la
confection des écrits et des sermons du 13 eme au 15eme siècle . Le s
auteurs de cette époque pleine de troubles religieuses et séculaire s
étaient convaincus que le Saint Esprit n'inspirait plus les auteurs
des traités spirituels . Le Saint Esprit n'avait inspiré que le s
apôtres et les Pères ; on ne pouvait plus écrire sous le souffle di -
vin ; il fallait donc se servir le plus possible des textes sacrés 1 .
Une autre source fut certainement le Soliloquium de St . Bona-
I . Cf . l ' introduction très importante du P. CHENU aux Arles Predicandi d e
Th . M . CHARLAND, p
. 9 .
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venture. Là aussi la même clarification des sources . La compa-
raison entre les deux textes montre dans quelle mesure jean de
Schoonhoven a su éclairer sa source principale .
S . Bonaventuer, Soliloquium.
Ed. Quarr . t . VIII . p
. 44/45 .
cap . II §i : De triplici rerum
mundanarum vanitate .
« Volve igitur semper et
revolve, non tantum ex auditis ,
sed etiam ex expertis, non
tantum ex dictis, sed etiam ex
factis, quam instabilis est rnun
-
dana opulentia, quam muta
-
bilis est mundana excellentia ,
quam falsa et miserabilis est
Lib. Mer . mundana gloria » . Omne enim ,
xxxii .c. quod hic eminet, multo plus
2o .n .38 . moerore a icitur, quam honore
gaudeat . Haec Gregorius . Ber-
nardus : « Ecce, huius mundi
amatores nundinas huius sae -
culi perambulant, alii divitias ,
alii honores, alii gloriam quae -
rentes. Sed quid de divitiis
Serro . 42 dicam ? Cum labore acquirun-
de divers . tur, cum timore possidentur,
cum dolore amittuntur .
Quid de honore referarn ?
In loco sublimi positus es, nun-
quid non eris iudicandus ab
omnibus, lacerandus ab omni-
bus ? Nunquid in honore sine
dolore, in praelatione sine tribu-
latione, in sublimitate sine vani -
tate esse quis poterie ? ( . . . )
0 anima carissima, quid sunt
mundana omnia nisi quaedam
De Contemptu mundi, fol . I v .
Primum est labor amatore s
mundi fatigans . Quis enim in
honore sine dolore, in firela-
tione sine tribulatione, in subli-
mitate sine vantate esse pote-
rit ? Certum est enim quod
omne quod hic eminet multo
plus merore aiicitur quam ho-
nore letetur ; plus casum damp-
nationis minatur quam vitam
beatitudinis mereatur . Nempe
ubi cesares olim potentissimi ?
ubi reges et principes incliti ?
ubi prelati gloriosi ? Quid eis
firofuit inanis gloria, brevi s
leticia, mundi potencia, magna
f amilia et secularis pompa ?
Hec omnia tamquam umbra
vestigium non habens, et tam-
quam navis pertransiens fluc-
tuantem aquam celiter transie-
runt .
fol . II r in fine :
« Unde dicit quidam versi-
ficator : Dives divicias non con-
gregat absque labore, nec tenet
absque metu, nec deserit abs-
que dolore e .
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vana somnia ? Quid profui t
superbia aut divitiarum iac-
tantia amatoribus suis ? Tran-
Sap .5,8- sierunt enim omnia tanquam
ro et 13 . umbra et tanquam navis quae
pertransit fiuctuantem aquam ,
cuius non est invenire vesti-
gium . In malignitate enim sua
consumoti sunt . ( . . . )
L cor . r,
	
Ubi sapiens, ubi scriba, ubì
2o . conquisitor huius saeculi ? Ub i
Salomon sapientissimus ? ubi
Alexander potentissimus ? Ub i
Samson fortissimus ? ubi Absa-
1om speciosissimus ? Ubi Assu-
erus gloriosissimus ? Ubi cae-
sares potentissimi ? Ubi reges
et principes inclyti ? « Quid
profuit illis inanis gloria, brevis
laetitia, mondana potentia ,
magna familia, carnis voluptas ,
Pa . Bern . divitiarum falsitas, concupis -
Medit.c .3 . centia suavitas ? Ubi risus, ubi
n
.9 . laetitia, ubi iactantia, ubi arro-
gantia », ubi generositas san-
guinis, ubi pulcritudo corporis ,
forma elegans, iuvenilis decor ,
praedia magna, palatia immen-
sa, mundi sapientia ? D e
mundo sunt haec omnia cum
mundo non diu subsistunt .
Transibit enim mundus et con-
cupiscentia eius » .
Nimègue .
De Contemptu mundi :
fol VIII° : a Ubi est risus, ub i
iocus, ubi iactantia, ubi arro -
gantia ? » (cependant, cette ci-
tation fait partie d'un passage
plus long des Medit . du Ps .
Bernard, que l'on ne trouve pa s
dans le Soliloque de St . Bona-
venture) .
A . GxuxJs .
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